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Questionslegislatives

IAPREPARATIONDESLUS
Cao tACtiiode nouvelle

Au mois d'aoüt dernier, sur I'initiaüve
deM.deMonzic,une Commissionélait ius-
tituée au sous-sewélariat de la marine;
elle avaitpourmission de préparer ia re-
fontedes textes qui régisseut ^'engagement
desgensdemer.Aprèsune eonseieiicieuse
étude, elle a chargéson président,M.Gru-
nebaum-Ballin.de rédiger un avant-projet
et un rapportque l'Qfficiela publiéssamedi
dernier.
L'avanl-projet réglemente successive-
ment le placementet le contrat d'engage-
ntent maritime; ii précise les obligations
du marinenversI'armateur,la réglernenta-
ti'ondu travail ftbord, ainsi que les obligfi-
tionsde I'armateur; il édicte les disposi¬
tions spécialesaucapitaineet aux ofliciers;
enlin il déternrinela procédurepour le rè-
glementdes litiges relatifsau coutratd'cu-
gagement.
La Commissions'est particulièrement
préoccupéedes conséquencesdu congedie-
ment des capitaines et officiers,et elle a
étabii le droit ft une indemuité transitoire
de congédiement.En ce qui concenie le
règlemenldes litiges, ia Commissionpro-
posed'enrevenir purementet siinpiementft
la juridictioa dedroit commun,c'est-ft-dire
ftcelledu juge de paix,— nonsans avoir
cependantconfiéai'administrationde l'ins-
tructionmaritime le soin de tenter préa-
lablementla conciliation.
Au regard des capitainesdes bfttïments
du commerceet dé pêche,qui sont liés aux
armateursparun contratde louagepresque
identique ft celui des hommesd'équipage,
la mujoriléde la Commissiona estiméque,
malgré ce double caractèredes liens con-
tractuei»,l'unité de compétences'imposait,
et c'est pourquoi e le a décidéque tous les
litiges entre capitaineset armateurs reste-
raient, comme aujourd'hui, soumis aux
tribunaux de commerce.
La Commission d'jfclidAS iriatftnéA nar M.
de Monzie a offert ceci de particulier
qu'elle a suivi uneméthodedetravailassez
nouveiie.C'est la première fois, en effet,
que les intéressés ont été ainsi consultés
par le législateur, et M.Grunebaum-Ballin
insiste, en sonrapport, sur l'applicationde
cetteméthode:
« Consulter les intéressés, écrit le rap¬
porteur, confronterles observationset les
critiques des groupements profess-ionnels,
des jnrisconsultes et des praticiens du
droit ; allêgerpar avance les débatsparie-
mentaires de l'examen des questions sur
lesquellesi'accordpréalable et quasi una-
nimedesintérétset des compétencesa pu
seréaiiser, faire ainsi participer, dans une
certainemesure,l'élément professiounelet
gyndicalainsique l'élément technique et
scientiflquek l'oeuvrelégislative, c'est, en
réalité, appliquerune méthodetrés moder¬
ne,maisdéjftusuelle.deconfectiondes lois.
C'estsans doute laméthodede Pavenir, et
p'il n'y en a pas trace dans les lois consti-
tutionnelles, on peut dire qii'elle a pris
place dans la Constitutionnonécrite. Ja¬
maismeilleure occasionde s'y conformer
cxactementne s'est présentée.»
Sansdoute, des enquêtes préüminaires
avaientdéjèété ouvertespour la prepara¬
tion de certains projetsou avant-projetsde
loi, et l'on n'a pas oublié, aotamment,que
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la Commissionsénatoriaie,en eommencant
son étude sur Ieprojetdes retraites ouvriè-
res, avait fait procéderftune enquêteau-
prèsdes intéressés. Al'aide d'un question¬
naire, les Syndicats ouvrierset patronaux,
ainsi que les Chambres de commerce,
avaient été consultés. Cesdivers groupe¬
mentss'étaientmêmeprononcésen majo-
rité contrele principede i'obligation,sans
que le gouvernementet la majorité des
deux Chambresaient estiméque cette con¬
sultationpréalableles engageaita un degré
quelconque.
Mais,dans le cas actuel, ii y eut plus
qu'un simpleavis officieus de la part des
corporationsconsultées.Et sans aller jus-
qu'ftparler de législatioa directe, laquelle
ne manqueraitpas sans douto d'offrircer¬
tains dangers, il faut noterqu'il y eut pres¬
que collaborationentre les groupementsde
navigateurs intéressés, les armateurs, les
juristes versés dans la sciencedu droit de
la mer, et laGommissionchargéed'élaborer
eet avant-projet sur l'engagementdes gens
de mer, qui servira de base au projet sou¬
mis auxChambres.
M. Grunebaum-Ballinnous a dit les
avantages de Ia métbode employés; il
semblequ'il y aurait toui intérêt a l'appli-
quer désormais en maintes autres cir-
constances.

Tu. Vallée.

LE

DspartteSouveraïnsflanois
Les sou erains danois ont ouitté Paris hier
matin par la gare des Invalides, se rendant
a Hiuxe cs.
Le pr-sifeot da la Rêpubliqne et Mme
Raymond Poincaré, accompagnés de M.
AJolphe Pichon, secrétaire génerat civil, et
du général Bftaudeoionüa, sscrétaire géné-
ral militaire de Ia présitience, sont veaus
chercher nos hötes royaux au ministère des
affaires étrangéres, ft 9 h. 1/4, po«r lus coa-
duire ft ta gare des Invalides, oü le 5" de
lign» reMait les honneurs.
A 9 h. 20, les tambours et les clairens pla¬
ces dans ta cour du pdais des affaires étran¬
géres baïtsnt et soment « aux champs ».
Precede de M. Hennion, préfet de police,
e. de M. WiMiam Martin, directeur dn cr"'"-
cote, ie p», «i. ov., ie perron.
Leniement ie coi tège traverse la rue de
Constant! ne tandis que la foute massee der¬
rière le service d'ordre acciame les souve-
raios. Dans le coquet salon fleuri aménagé
dans la gare un court arrêt se prodnit au-
raut leqnel le roi et la re me remercient avec
une parfaile bonne giace les personmlités
avec qui ils ont été en rapport pendant leur
séjour k Paris.
Sur le quai lo tong duqnet est garê letrain
royal est raasséa une Compagnie de la garde
réfubheaine avec draoeau et inusique.Celle-
ci exécute l'bynwe n.tional danois quandle
coriègp paraft sur le quai.
Le roi et la reine sont conduits A leur
wagoa. Avant d'y monter, le roi serre trés
co -dialernent la main au président de la Ré-
pub ique de qui la reine prend k son tour
graci. asement congé. Puis les d*ox souve-
r-.ins sat' é <t avec baaucoup d'affabilitéMme
Raymond Poincaré.
A 9 li. 23, le signa! du départ est donné
Debuut dans leur wagon, le roi et la reine
s'incliuent, et une dernière acclamation les
salue.
Le quai d" départ est i peu prés videquand
un jeune hom me y arrive en courant, les
bras leves en un geste de isolation. Ou l'in-
terroge, et tant b en que mat, il se fait con-
Doltre : c'est le vaiet de chambre du roi
Christian X qui a manqué le train royal I
Les memores de la mission franchise ont
quitté les sooverams danois k Feigaies (sta¬
tion francaisej. A Quévry (frontière beige) les
ro sveraius ont pris place dans le train royal
de Retgique.
Awparavant le roi Christian X a adressé an
président de la Répuölique fraiifaise uncha-
ieureux télegramme de remerctements.

A PROPOS
DUROIDEDANEMARK
Les dépêches et les journaux de Pa -
ris nous ont apporté l'écho des mani-
Jestatlons chaleureuses dont la visite
des souverains danois a été 1'occasion.
Je ne sais si la joule parisienne, sous
le charme du brillant couple royal et
du temps ensoleillé, a bien compris d
qui s'adressaient ses vivat, mais. en
tout cas, jamais ils n'ont été mieux
mérités.
B'abord, les Danois sont les a Fran¬
cais du Nord » comme on les appelle
souvent et cela nous Jlatte , car on re-
connait par la leur caractère aimable,
la jinesse de leur esprit et tout es leurs
brillantes qualités. Quand on arrive
a Gopenhagiie, comme j' ai eu le plai-
sir de le faire, soit des citós « colos-
sales » et industrielles de l'Allema-
gne, soit des villes antiques et calrnes
de la Scandinavië, on a la sensation
de retroaver toiit-a-coup la vie de Pa¬
ris, avec tout son charme d' élégance.
Mais nous avons des raisons ulus
sérieuses, hélas, de sympathiser avec
les Danois : on sait que la guerre de
iSyo n'a été, en réalité, que la suite de
la guerre a des Duchés » par laquelle
la Prusse, unie alors a, VAutriche, a
enlevéau Banemark, en i86j, le Sles-
vig-Holstein qui devait avec VAlsace-
Lorraine Jaire les frais de l'unité al¬
lemande.
Ceque l'on sait mains , peul èlre, c'est
que le Slesvig, sans doute paree qu'il
n'a pas de l' autre cdté de la Jrontière
une grande nation comme la France,
est encore plus malheur eux que l' Al¬
sace ; il a, en effet, parrni les nationa-
lités opprimées, le triste privilege de
posséder ce que l'on appelle Jort exac-
tement les a sans-patrie ».
Ceci demande quelques explications.
Le traité de paix entre le Danemark,
la Prusse et l' Autriche comprenait, a
la demande de Napoléon III, un arti¬
cle dont voici la substance : Les habi¬
tants des territoires cédés . étaient au-
frtm/s -A uyvlae p&ur lo
sans perdre le droit d'indigénat dans
les Duchés ; c'est dire qu'ils pouvaient
y demeurer eux et leurs enjants. Un
grand nombre de Danois annexes
usèrent de ce droit d'option, mais,
par la suite, la Prusse annula, de sa
propre autorité, la stipulation dont
ils se prèvalaient. De plus, le droit
danois et le droit prussien sont en
conffit. le premier Jaisant dépendre la
nationalité du lieu de naissance, le
second de la nationalité des parents.
II résulte de tout cela que les en¬
jants des optants, vivant au Slesvig, ne
sont pas citoyens danois puisqu'ils ne
sont nés en terre annexée ; ils ne sont
pas non plus dessujets prussienspuisque
leursparents étaient étr angers ; deplus
ils ne sont pas légalement autorisés a
demeurer dans lepays. Voila done des
gens littéralement « sans patrie »
dans leur propre pays et abandonnés,
par conséquent, sans déjense a l' arbi¬
traire des autorités. Sans doute le Da¬
nemark ne demanderait pas mieux
que de leur faciliter la naturalisation,
mais nous allons voir que ce serait,
par contre-coup, donner la main a
l'oppression allemande .
Cette situation si anormale ne pro-
dnisit pas cependant tous ses mauvais
eff ets, tant que la Prusse put s'imagi-

ner qu'elle s'implanterait au Slesvig.
En 1888, elle avait cru la partte ga-
gnée et avait supprimé d'un seul coup
la langue danoise dans les écoles ;
mais son calcul tomba a faux et l'op¬
pression plus vive donna un regain
extraordinaire a, l'activité nationale ;
il se Jonda, entre autres, une « Asso¬
ciation scolaire danoise » qui envoie
depuis, chaque année, plus de cinq
mille élèves dans les écoles du Dane¬
mark. Dè s lors, la Prusse se tourna
contre les descendants des optants
pour leur faire payer leur résistance a
la germanisation.
Ne pouvant en venir a bout, elle
résolut de les expulser, puisqu'ils
étaient des « sans patrie » ; mais
ceux-ci refusèrent d' obtempérer a, un
ordre qu'il était impossible de Jaire
exêcuter légalement puisque pour les
autorités danoises de la frontière ces
annexes sont des sujèts allemands ;
et c'est pourquoi le Danemark ne na¬
turalise pas d'emblee les indigenes dn
Slesvig, puisque ce serait donner aux
autorités prussiennes line base juridi-
que pour des expulsions en masse.
Mais on peut se reprêsenter quelle
est la vie de ces malheureux, en grand
nombre sous le coup d'arrêtés d' expul¬
sion et ac -hlés, tant qu'ils ne s'expa-
trient pas, d'amendes et de peines de
prison, pour rebellion aux lois ! En¬
fin, comme ces « sans patrie », en se
mariant, ne jont qu'augrn enter le
nombre des fidèles Danois du Slesvig,
le gouvernement prussien vient de
ressusciter une antique ordonnance
pour interdire au clergé de célébrer
leur union t
Tout cela a une repercussion projon-
de au Danemark et le roi Christian X,
qui vient de nous rendre visite, tient
a honneur de se solidariser avec la na¬
tion, c'est ce qui lui vaut sa populari-
té : Le 18 avril dernier, les Prussiens
de Slesvig- Holstein célébraient l'an-
niversaire de la prise de Dybböl qui
leur assura la victoire, en iSOj ; le
même jour, Christian X rassemblait
sur la principale place de Copenhague
les anciens combattants de la guerre
et rappela lui-même la lutte courageu-
ao ci inégale qu'ils avaient soutenue
peur sauver l' honneur et l'indépen -
dance de leur pays t

Caspar Jordan.

LeConflillexico-Améncaia
Lo Croiseur « Descartes » è. la Vera Cruz

Vera-Cruz, 19 mai.
Le croiseur Descirtes, arrivé A la Vera-
Crur, a A bord 500 fusils et 45,000 cartou¬
ches destmés k la defense de la legation de
Franc» AMexico, au cas oil la situation dans
la cupitaie deviendrait dangereuse pour nos
nationaux et les obligerait a se réfugier k la
iégation.
E*tnt donné l'insécorité que présentent te
depót de ces artnes A la Vera-Cruz et leur
transport k Mexico, Ie commandant du Des¬
cartes hésite a Us debarquer et les rem por¬
tera probablement.
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AprèsleDépartdesSoumissdanois
Avant de quitter la France, Ie roi de Dane-
m <rk a adr»s«é au président de la Répu-
blique le télegramme suivant :

« Feignies-gare, 19 mai 1914.
» Monsieur te Président de la République,
Paris.

» Au moment de quitter Ia France, il nous
tient ét coeur, la reine et moi, de vous expri-
mer notre vive reconnaissance du chaleu-
reux accu'ii que nous avons recu pe^-dant
les iuoubliables journées que nous vetions
de pisser k Paris, comme bótes de la
France.
» La reine se joint è moi poar vons prler
de présenter nos compliments k Mme Poin¬
caré.

» Signé : Christian X. »

M. Poincaré a aussitót réponda en ces
termes :
« Sa Majestê le roi Christian X, roi de
Danemark, A Bruxelles,

» Ie remercie Yotre Majestó de son aima¬
ble télegramme et je lui renouvelie l'assa-
rance que la France gardera le plus recon-
naissant souvenir da ta visite qu'oot bien
vourti lui taire les Augustes souverains d'un
p-iys dont i'amitié lui a toujours été trés»
ctière.
» J'adresse ét Votre Majesté mes meillenrs
so "h «its pour l'heureuse continuation de-
son voyage.
» Je prie Sa Majas té la Heine d'agrêar avec
les remesclemenw et les voet» de Mme Poin-
caréj mes bommages respectueos.

• SiaaésiiUsKW®Poinoaré.»

Bruxelles. — Les souverains danois ont
été trés accfamés ét leur arrivée.
Ils out assisté hier soir k un diner de gala
offert en leur honnutir au Palais Royal.
Des to»sts cordiaux ont été echaogés entre.
Je roi des Beiges et te roi de Danemark.

LESCORSEILSGÉNÈBAUX
Chal -ns-sur-Marne. — Le üonseil général
de ta Manie a adresso au corps expedition-
nat re du M troc, avec ses félicitatious, l'bom-
mage de sa patriotique fierté.

Areas. — Le Conseit général du Pas-de-
Calais a adopté un vceu tendant ét la sup¬
pression de Ta licence des débitants de bois-
sons et du privilege des botulleurs de cru,
è condition que ces deux rcformes soieut si-
multanees.

LÉGION-D'HONNEUR
Sur propoai uon du ministre des affaires
étrangeres, un certain nombre de pr»tno
wons ou nominations dans la Légion-d 'Hon¬
neur ont eté aCi O'déns au titre du M-roc.
M. He'beatix, procureur general pres Ia
Cour d'Appel de Paris et M. ae Bempoil de
Saint Hdaire, ministre plenipotemiaire, dó-
leguè è ia téstdence général de France an
M. roc, ont ©te prt»mus commandeurs.
Parmi les officiers, doms relevons te nom
de M. Fabry, premier president de la Cour
d'Appe. de Caen.

LA COMMISSIONPERMANENTE
DtS SUCRES

Bruxelles. — La Commission permanente
des accres a proeéde a ia revision des droits
compensatoirs trappant les sacres originai-
res d« Canada, de ie Confédération austra-
lhane, da J«pon et de la Roumanie.
La révision se traduit par one augmenta¬
tion des droits concernant ta Confederation
austral lennë et le Japon et one diminution
conceiaaat le Canadaet la ïtoumanie»

LaSituationMinistêrielle
On raconte que M. Gaston Douraergue a
mis ét profit la journée d'hier pendant la¬
quelle il 9e trorrvait avec le président de la
République ét Versailles pour s'entretenir
avec lui de la situation.
Le président du Conseil anrait envisagé
aveo nne certaine insistance l'éventualité
d'une retraite du cabinet.
M. Poincaré aurait prié M. Doumergue
d'attendre les indications qui résnlteront du
pr«mter debat sur la politique genórale.
La conversation n'aurast pas eu de sanc¬
tion ; il aurait été entendu que le président
du ConseH ferait connaltre nltèrieurement
sa résolutioa definitive.
Cett© résointion ne sera sans doute rendue
pubiique q'« 'après le retour de M. Poincaré
de son voyage en Bretagne, c'est-a dire le
2 juin.
Cependant, M. Gaston Dotimergne pour<ait
être amene k laisser presseniir a ses collè-
gues sa determination, an Conseil des mi-
ni stres du 26 mai.
tl sembiait hier soir que l'impression dans
I» monde politique était que M. Georges
Doumergue inclinaitde plus en plus pour ia
retraite du Cabinet.

LEMYSTÈREDELA GRAND'PALUD
Brest — M Bid trd de la N*ö, juge d'ins-
trucuon, met au point son dossier.
II a entendu hier M. Buffet, receveur des
Postes et Télagraphes "ét Landernean, qni a
eonfirmé que le 31 décembre dernier, M.
Pierre a repu un téiégramme de Mme Ca-
diou, demandant des nouvertes de son mari.
L'ingeaiuur répondit par una dépêche le
premier qu'il était sans nonvalles de son di¬
recteur.
Le 4 janvier, Pingénienr demanda ft M
Buffet des plombs pour reparer letéléphone
de la miLon de M. Cadiou ft Landeroau.
On sait que Pingénienr anrait été immê-
dtatement cberoher les cleft chez Mme Leost
femme de ménage de M. Cadiou et au'il pé-
nêtr*aeatdaasi'apoartement.

I e Port et la ^ille
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Pit to et Glicliei'etit HaxX

tee Èssisêssa ma^oansriapour la eonstïuoUoiidu Caisson

Dans un précédent article, nou3 avons fait
counaitre combian étaient importants les
travaux préparatoires qu'il avait fallo ©xé-
enter pour assnrer la construction du grand
caisson sur leqnel devront se dresser les
épaisses maconneries qui constitueront la
cuvette étanche de la future forme sèche.
Bien des persoanes se demanderont pent-
être pourquoi les ingénieurs ont pris la trés
lonrde charge de construire et de mettre eo
place on caisson aussi colossal, puisque.
comme no is l'avous dit, i! devra avoir 60
mètres de largeur et 340 mètres de Jongueur,
au iieu d'accoler de petits caissons, d'une
construction et d un déplacement relative-
ment aisés.
II y a, ft I'emploi dn procédé anqael les
ingénieurs se sont arrê'és, uue raison pri
mordiale : il est trés difficile, en piacaat les
petits caissons les uns ft cóté des autres, de
donner ft leur liaison une résistance telle
qu'il ne se prodoise pas, dans les jointures
en miQonnerie, des fissures et des infi tra-
tions Or, une cale da radoub doit, de toute
nécessité, être étanche.
II ne faut d'ailleurs pas onbiier que la nou¬
velle forme va se trouver placée sur un ter¬
rain d'alluvion, sans aucune consistance, <ü
l'eau pénèire aisément et exerce d'une fa?ou
constanie son aciion.
Dans ces conditions, l'épaisseur qu'il est
nécessaire de donner an fond — au radier—
de la forme, pour lui permettre de resister a
Ia pres-ion de l'eau s'exercant au-dessous
quand la forme est vide, ft travers les ter¬
rains perméables, est en effet de 10 mètres.
Pour assurer au radier cette épaisseur,
l'ouvrage devra être fondé ft 20 mèlres au-
dessous du zero ; soit ft 28 mètres en contra¬
bas des pleines mer da vive eau. 11était,
par conséquent, difficile d'esp/rer pouvoir
constituer, comme cela a été fait pour les
ouvrages analogues, mais de moindres di
men-ions, une enceinte eiauehe par la juxta¬
position de petiis caissons, et d'exécuier les
maponneries du radier, ft sec, dans cette en¬
ceinte. Les murs achevés, on aurait pu se
trouver dans i'impossibititó d'exécuter le
radier.
II fallait done tont faire ft Ia fois— et
pour cela, se servir d'un caisson unique.
Le procédé qui, nous l'avons dit dans no
tre précédent article, n'a jamais été employe
ft une aussi grande échëlle, avait déjft eté
adopté par M VetiHari pour la construction
de la forme Missiessy ft Toulon et, croyons-

nons anssi, par M. Herssnt, ponr celle da
Diégo-Suarez.
Maintenant qne les ouvrages de protection
sont achevés et qne Ia souiite oü sera olacft
ie caisson est crensée, les travaux vont en-
trer dans nne phase toute nouvelle que les
profanes, aussi bien que les ingénieurs, sui-
vront avec un trés vit' intérêt.
Cette année va ê re occnpée par l'assem-
blage de toute la cbarpente metallique du
nouveau caisson, chirpente préparee dans
les usiaes Schneider a Chalon-sur-Saó ie el
deni les pièces commencent ft arriver ao
Havre.
Cette ossature métallique du caisson pèse-
ra settlement 7,800 tonnes mais Ie remplis-
sage en raQOnuerie qui constbuera la for¬
me occupera on volume de 330,000 mètres
cubes et aura par conséquent un poids de
750,000 environ. En presence de ces chiffres,
ou se rend compte des difficnités qu'on doit
éprouver ft taire descendre dans l'eau un
tel navire, portant 120 fois son poids en ma-
Conceries, trés inêgalement reparties sur
toule sa surface, sans provoquer ui de ren-
versement, ni de rupture de t'ossature.
On concoit done que la première préoccn-
pation des ingénieurs a été d'as-urer a cette
ossature nne resistance considerable, une
rigidité absolne.
Dans ce but, il a été décidé que le plafond
du nouveau caisson serait soutenu par de
nombreuses poutres longitudinales et trans-
versales. Ces poutresauront une forme touti
parüculière et présenteront en queluue sor-
te l'aspect tïimgulaire de la lame d'un ra-
soir ; 'le trancbant se trouvera tourné vers
ie bas.
Ces pontres seront formées par nn assem¬
blage de plaque* de töles entre lesquelles
sera coole un béton au ciment de fac'Jn a
fournir ft l'eusemble nne trés grande résis-
tance.
Le plafond dn caisson s'étendra ft 1 m. 80
de la partie inférieoredes poutres. Au-dessus
de ce plafond, et contre les parois verticals
qui formeront les hausses du caisson, ré-
goera une couche de bétonnage au ciment
de 1 ra. 50 d'èpaisseor. Ce bétonnage aura
pour but de donner nne trés grande rigidité ft
i'enseinble et d'assurer le lestage du caisson
lorsqu'on le fera flotter pour le conduite ft
i'endroit qu'il devra occuper.
Quant aux poutres, eiles auront de plus
l'avantage de fournir au caisson de multi¬
ples quilies qui contribueront ft sa siabilitó

LIS AFFA1EHSB'OEIMT
Le Boycottage contre les Grecs
Athéne* . — Ou mande des Dardanelles
que ie i)<>ycottage contre ies Grecs est pro-
clamè depuis deux jours.

En Albania
Durxzzo. — Hier matin, ft Ia première
heure, un combat a eu lieu entre la gendar¬
merie albanaise et la garde da corps d'Essad
Paeha. . , ,,
La maison d'Essad Pacha a étébombardée.
Ce dernier est gardé ft bord uu navire dö
guerre austro-liongrois Szigetvar .

LESRESCAPÉSDü«COLUMBIAN»
-Anvers. — Vmgt-Sept survivants dn Colum¬
bian s««t arrives hier ft bord dn Kroonland et
du Manhaltan.
Les naufragés furent recneiliis dans les
deux chaioupes qui avaient quitté le Colum¬
bian après l'explosioa.
Les naufragvs ont eonfirmé qn'ils durent
se nourrir pendant plnsieurs jours avec un
petit morceau ue biscuit et quelques gouttes
d'eau.
C'est grftce ft nne petite lampe électnqne
qu'une des embircations fut aperjua par le
Manhattan.
Le commandant da Columbian est trés
abatta .
Tous !6b survivants sont maintenant en
bonne santé.

GRÈVEDEMETALLURGIES
Marseille — La grève des ouvriers mé-
ta!ii>rg»»tes s'est etendue hier ft presque tons
les ateliers de cette corporation.

MISEENLIBERTÉD'UNEFÉMINISTf
Amiens. — Marie Denizard, la muiwu.e ter
minisie arrótée ie 6 mai pour menaces de
mort envers un haisste^ vient d'êue raise
en tibertéprovisoire.

LARÉCEPT10NDUGÉNÉRALLYAUTEY
AUMAROC

Oudjda. — La r-'ception dn général Lyaa-
tey an naut commissariat a eu lieu hier, ft
5 neures.
Le résident général a proaoncé une courte
allocution.
a Le sentiment public, a-t il dit, a parfai-
temènt compris la signification de iVceu pa¬
tion de Taza ; il a compris que cette opera¬
tion nous onvrait une grande et importante
voie de communication. Toutelois, il serait
imprudent de croire que tous ies obstacles
sont écartös. »
Dans les environs de Taza, tont est caime ;
une forte garnison a éte laissée au camp de
l'oued Amelil, sous les ordtes du colonel
Delavaux. t

ALAVERRERIED'ALB!
Albi — La délégation nommée par Ie Syn-
dicat des verriers au sujet du renvoi de l'ou-
vrier Castetbo, a conféré hier matin avec la
direction de la Verrerie ouvrière.
La direo oa est revenue sur sa première
décision : l'ouvrier sera repris.
Cette mesure met fin au conflit.

LEREICHSTAGAFAILLIÊTREDISSOUS
Berlin. — Le Reichstag a été en danger ce
malm. Au cours de la discussion des fi aite-
meuts des fonctionnaires, on a cru un ins¬
tant qu'il aüait étre dissous.
Le gouvernement a fait en effet connattr#
son intention de ne pas ajourner le R>n:h-
stag, mais bien de le dissoudre si nne motion
socialiste d'hier, concernant les traitemeuts
des facteurs, était maintenue.
Il a cependant été seulement décidé d«
clove la session. I
Les socialistes ont retiré leur motion.

Berlin.—LeReichstaga votétebudgetea
tröibtente
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lorsqu'il fl 'ttcra en foornissant nno puis-
saute résistance aux efforts de renverse-
ment que les charges de magonnerie et
faction du vent, pourraieat opérer.
Poor construire ce caisson, qu'on ne pent
songer a lancer commo nn navire, 4 caose
de ses dimensions et de ses formes, qui lui
enlèvent touie résistance au pivotement, on
pouvait songer soit A Pétablir sur place et &
Ie desc^ndre dans ie sol pour fongage; soit
k le construire dans une forme de radoub,
qu'on rempiirait d'eau ensuite.
La premiere solution est impralicab'e ,
Ijarce qu'il est impossible de desceudre d'unó
seole piece, dans nn terrain hétérogène et
pcu réeistant, nn caisson d'une telle dimen¬
sion ; ce caisson se déformerait rapidemeut,
puis cas»erait. On ignore trop quels sont Ies
efforts des irottements, dans un sol anssi
variable que celui du Havre. Au contraire,
en mettant le caisson dans i'eau, on pent
ealculer malbématiquement A chaque ins-
lant ies dlorts s'exergant extêrieurement
dans toules ses panics. G'est done ce qu'il
con vien t de faire, mais, comme on manque
de forme de radoub ass z grande pour eon-
tauir le caisson, il taliait en construire une.
tFest ce qui a été fait, ainsi que nous I'avons
dit dans nnlre précédent article, en entou-
rant remplacement de construction d'uq*
batardeau. Get ouvrage provisoire aura éga-
Itment pour objet do permettre d'exéc.<ter
ie lestage do caisson et sa descents A l'abri
de la hotila et de Paction des marèes.
Mais l'on coroprend aisémeut qu'un cais¬
son de telles dimensions, constituö par un
assemblage de pieces métalliques etde béton,
aura nécessairement tin poids considérable
et, ii est de touts évidence, qu'en con sir ui-
sant le caisson sur le sol vascux qui s'étend
öevaut la digue Saint-Jean,. il se produirait
nn enlisemeut rap da qui comi.-ronaettrait la
rectitude da montage et rendrait ensuite
impossible Ie déplacement de I'ensembie.
Pour obvier Ace grave inconvénieat, il a
été procédé Ades battages de pieux courts
en hêtre du pays, réuois par petits
groopes de tigon Aconstituer 7S0 points ré
sistants. Sur la tèto de ces pieux out été
diiposé3 des dés en béton arme, soigneuse-
mentnivelés, et c'est sur ces dés que s'aopuie-
ffAnl ^ Izinro noiixto Wi .. . I . * ~

preseutes par les ingénteurs de ia Société
des Travaux d'Bxtension du Port, projets
qui out regu l'approbation du Gonseil supê
rieur des ponts et chaussées, et dont la reali¬
sation s'effoctu'ra sous Ia surveillance avi
sée de MM. les ingenieurs des ponts et
chaussées.
La realisation d'"n te! ouvrage constitnera
nn travail considérable d'un puissant inté-
rêt technique et qui mérite, par surcroit, de
retenir i'attention de tousceux qui, bien que
non initiés aux diffieultés que la science des
ingénieurs doit surraonter, professent quel
que admiration pjur les manifestations de
i'activiió humaine.

A. Petit.

LERÉCITTRAGIQUE
dequatreresoapésde«Gcltimbian»
Le petit vapeur américain Senecaest enfin
arrivé AHalifax avec les quatre survivaots
du Columbian, qu'il a, comme ou sait, ren
con tres presque miracuieusemeut A une
soixautaioe da kilometres de Sible-Island.
Les naufragés out fait de leurs souflrances
nne description poignante.
II 8embiexa.it que ie bateau de sanvetage
recueitli par le Seneca avail été le premier k
quitter, avec seize personnes A bord, le Co¬
lumbian en Hammes. Dès la mise APeau,
une v, gue vint remplir k demi Pembarca
tion, endornrnageant notamment les ciisses
de biscuit qui devaient constituer le princi¬
pal aliment des naufragés. Puis les diverges
chslonpes de sauvetage se séparèrent et les
seize hommes se trouvèrent seals en pleine
mer sans boossole, sms aliomettes, avec
tout juste quelqiies kilos de biscuit et un
petit baril d'eau Heureusementqu'ilsavaient
parmi eux un homme d'une rara énergie,
l'officier en premier Tiere, qui veilia immé-
diatemeot a ce que les provisions furenl ra-
tionnees, de tagon qu'on püt tont au moins
attendre du secuurs pendant quelques jours.
Au début, on donna Achacun nne tasse
d'eau et un biscuit trois fois par jour. Bien-<uvu«uiTvicO)tiivcat qui Geo UCS llUo a UUUUiö" I , Jtt _ j . x . . . . r J * ^

ront A leurs points d'intersection les' cou- - , rédoire les rations des deux tiers,
teas m.<Presses du grand caisson I J',8t!u au moment ou, to.-tes les provisions
" ■ -— etant épuises, les malhmreux survivauts,

dont le nombre se róduisait de jour en jour,
en furent réd uits A ma-her le cuir de leurs
bottes et Ase désaltér- r de quelques gouttes
deau de pluie préciensement recueillies.

Naiureitement pour proeéder au montage
des lourdes pièces métalliques, pour aisurt-r
leur enlèvement d»s wagonset les descendre
raoidement dans i'.-oceinte protégée par le
bataideau, il va lalloir avoir reeours k des
moyens mécaniques. On a imaginó a eet ef-
«t d'édifit-r sur la digue St-Jean des pylones
en fer de forme speciale, montés sur galets
pour assurer leur déplacement le long de la
digoe mais solidement calés sur les rails
afin de résister aux puissantea tractions aux-
queilcs ils seront soumis.
Vis Avis de ebaeun de ces pylones, mais
sur Ie fond nivelé et au d-IA de la dernière
ngne de des en ciment, d'antres pylones mé¬
talliques se dresseront. Eutre ces échafaa-
dages, ceux de la digun et ceux de la fouiile,
seront tendus des cables métalliques sur
lesquels eourront des leox de pouies action-
nés par des moteurs électriques. Plus tard
ces mêmes appareils serviront k approvi-
uonaer les chmtiers des rnagons qui édifie-
ront sur le caisson les savants assemblages
de moeflons, de briqoes, et de pimres taii-
^es^qui paracheveront ce grand ouvrage

Mais avant que ce travail soit entrepris, il
faudra conduire ie caisson dans la fouiile
préparée a eet (ffet

Pre«que chaque jour amena sa deception.
Ce fut d'abord 1'Olympic, dont Ia masse énor¬
me passa k moins u'un quart de mille de la
perite embarcation sans qua ses occupants
parvinssent A attirer I'attention. Puis trois
navires différents passèrentè proximité, sans
toujours apercevoir ies naufragés qui com-
meigiient k désespérer.
Quatre jours de tempète augmentèrent en¬
core leur» souffrances. L -s uns p rirent de
froid, d'autres, dévorés par la 60if, commi-
rent la suprème imprudence de boire de
Peau de mer et, ta goige en feu, se précipi-
tèrent dans les Hots pour abréger leur ntar-
tyre.
L'un des derniers snrvivants, pris de dé-
lire, s'arma d'une hache et menara de tuer
qutconque l'approchcrait. Ou le désarma,
non sans p(inc, car c'était un homme parti-
culierement vigouieux, et on le ha au fond
du bateau. Ge fut en vain que ses camarades
humeeièrent ses lèvres de temps k autre
avec les quelques gouttes d'eau de pluie
recueillies ; celui la aussi mourut et dut,

Pöur effectuer ce déplacement voici com- 1^omme les1aHtres- f ;re jeté par-dcsMis bord.
ment Pon procédcra. I {^_moinentivint enfin ou, sur les seize bom
Lorsque le caisson sera terminé, on rem-
Dhra a nouveau d'eau l'encetnte protégée par
le batardeau ; le caisson devra alors se sou¬
lever sous la pression de Peau et lorsqu'il
flotiera il sera aisó de l'entrainer vers la
place qu'ii devra occupor. Lo s.m'il y sera
parvenu, il suffira alors d'enlever a nouveau
une partiede Peau comprise dans l'enceinte
du batardeau pour que le caisson, s'abaisse
dans la fouiile qui lui a été ménagée.
Dès lors le travail sera continué selon les
méthodes ordinaires.
Peu ki pen, sous le poids des maponneries
qui se dresseront au-uessus du caisson, ce-
lui ci senfoncera dans Peau, et lorsque les
masons auront achevé leur travail, les pou-
tres maiti eisss du caisson devront avoir at
temt le fond de la fouiile.
Le travail nesera pas eependant comple¬
ment terminé. Ii resti rait en (ff. t des espa¬
ces vides, entre les diverses poutres soute-
naut le lond du caisson.
Onauraitpu évidemment les éviter en
donnant k la charpente métalliqne la forme
d un cha^and k fond plat, mais il a, au con-
trajre, paru prudent de réser^er au-desFous
du radier, une chambre oü i'on puisse tra-
vanler k Pair comprimé pour en lever ies ter-
res qui auraieat pu se déplacer sous la fon-
dation, et aussi pour assurer, au moyen de
bélon pilonné, une henreuse liaison de i'ou
vrage avec le sol. Mais etant donuée la sur¬
face (de prés de deux hectares) du caisson,
eetta chambre a été divisée, du iait de
1existence des pontres de soutien, en un
graad nombre de petils compartiments, d'al-
veoles, d'une eoixantaine de metres carrés,
cu 1'on ponrra travailler successivement!
Quand le caisson sera au fond, mais seule-
ment a ce moment, 1'air coinpiimó sera
utile.
II faudra alors, non pas précisément creu-
ser Ie soi au-dessocs du caisson ainsi qu'on
Ie fait pour la constrot tion du quai de tóa-
rêe, mais plutót partaire ie niveilement de
ee sol et surtout rempiir d'un béton trés ho-
mogènetoutes les cellules formées par les
poutres qui s'entrecroiseront au-dessous du
radier. On constituera ainsi nne semelle ab-
EOument étauche, d'une résistance considé-
rab e, sur iaqnelle pourront reposer en loute
Bécurné les navires les plus lourds.
Tels sont, dans leur ensemble, les projets

mes qui, pleins de vie, avaierit quitté ie
Columbian, cioq seulement restaient.
Parmi eux était un gaxcon de cabine,
T.-ieüe, qui, la nuit d'avant le sinistre, avait
eu un ieve qui de-,ait se réaliser avec une
exic itude surprenanle. II avait en effet
revé qu'è la suiie d'un accident ii avait
qui.té Ie Columbian,s'était embarqué k bord
d urn; cha loupe, u'oü il avait été sauvé après
guatorzejoars.il s'ecoala, on le sait ti ize
jours et demi depuis le moment oü l'embar-
cation quit a Ie naviro en Hammes et celui
ou le Senecarecueillit les survivants.
Ceux ci, qui, au mum.'nt oü ili apergnrent
le pptit vapeur américain, étaient encore au
nombre de cinq, passérent par d'effroyabh-s
atigoisses avant de savoir s'ils altaient, cette
tois encore, voir «'eloigner cebaument, sym¬
bol de viis. Itassemblant ce qui leur restait
de forces, ils ramórent obsiiuément vers le
Seneca et pensètent mourir de joie quand ils
Ie virent meltre le cap sur eux. De fait, l'un
d'cux —c'était précisément Trielle, qui avait
en ce rève qui ne devait pas tout ü lait se
réaliser pour iui — mourut d emotion quel¬
ques minutes avant que les deux bateaux
arrivassent cóte a cóto.
lis étaient done quatre seuleme"t, qn'on
souleva avec miile préoxutionset qu'on trans-
porta a boid du Seneca. L-ur aspi-ct était ef-
froyable. Leurs yeux s'eta ent comme ré-
traciés au fond de leurs orbites. Leurs trafls
étaient douloureusement éiuacies et leur
voix semblait un réle.
On en leva d'abxd les deux matelots Oear
Kendal et Peter Bwlinger, puis le chauffeur
Muhe! Luüwigson. M. Tére, l'cflicier, fit
signe qu on le iais-fit le dernier a bord. 11
voulut même se lever pour gagn r le bail¬
ment sauveteur, mais ses forces ie tra hi rent
et il retotnba au fond de la chaloupe. Ses
pieds avaient enfle dans ses bottes de mer et
Ia gangrene les avait envahis a tel p-iut
qu il sera sans doute nécessaire d en faire
lablation.
Les snrvivants de eet effroyable drame,
qu on aliraeota peu k peu et avec les phis
grandes precannons, ont dèjk regagnó quei-
que lorce et out pu faire les déclarations
qu on vient de lire. II semble même qo'en
dépit des sou ffrances subiesils reviendront
asscz vite è la santé, ü l'excepiion de ('offi¬
cier, «loot la conduite fut, par.- it-il, admira¬
ble de prevoyance et de courage.

. IeDessinaleufAlsaeieo,es!enPrison
sous l'accusation de tiaute trahison
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Une dépêche de « dernière henre » qne
nous a»ons publiée hier nous a aporis IW-
lestation du dessinateur alsacien Hansi. in-
culpé de haute trahison pour son livre itlus-
tré Mon Village confisqué en mars dernier.
Cette incarceration a produit une grande
émotion en Alsace-Lorraine et en Fra-ce oü
I'ou s-iivaitavec une vive attention ie procés
intentó par les autorités allemmdes au
caricatnriste Jean-Jacques Wallz plus conna
sous le pseu'iooyrae d'IIansi.
Le coup de rh. fitre s'est produit lundi au
cours de i'audience du Tribunal Correction-
ne| de Colmar. Hinsi était accmé ti'avoir: I®
offense les gendarmes d'Alsace-l/irratne, en
écnvant que ce sont des lou<dauds, qui font
executer d-s lots iniquesettraeassiè es ; 2«
offensó Ie3 instituten ts formés a l'Elcole nor¬
male al!em..nde, en écrivant qu'ils sont
beaucoup moins savants que ceux de l'an-
cien regime et qu'ils rossent tous les enfants,
sauf les tils de g nrtarmes ; 3° obéi, en écri¬
vant son livre, a des tendances nettcment
anaal letuandes.
L'acte d'aceusation porlait encore que le
dessinateur H insi, dans eet ouvrage pubbé ü
Paris, gior.fie tout ce qui rappelle le passé
frangais de i'ALace-Lorraine et, par conn e,
rid'culise tout ce qui est allemand.
E i même temps que Hansi, étaient pour-
suivis deux hbitaires de Golmar : MM. Buf¬
fel et Kuiitz, pour avoir mis l'aibum en
vente.
Après I'inlerrogatoire des prévenns, il fut
donnè lecture de toutes Ie3 légendes conte-
nues dans l'onvrape. Cette lecture pnt une
bonne partie de la niatinée. Gertiios passa-
ges soulevèrent une grande h larité parmi
'auditoire compose en majeure partie Dar
des dames.
Dans son réqnisitoire, M. le procureur
Feitkamp a reproehé k Hansi de vouloir
surexciter les masses alsaciennes dans nn
seniinieut de lucre, etd'exeicer une action
directe sur les sentiments nationalises en
France.
II lui a reproehé, en onlre, d'avoir, par la
vision dn champ de bataille de Wissem-
bourg. feit un appel aux forces rniutaires
lrangai-es pour les engager k venir recon-
<»ériri'AIsact'-Lorraine.
f Eu fin, le procureur a élevé contre Hansi
accusation da vouloir oét-cher i'Alsace-
Loiraine de i'eropire d'AHemague.
Le ministère public ne s'est pas opposé è
ce que des cireonstanees alténuantes toient
accordees aux deux lioraires, ü qui. dit-i!
les chauvinsont forcé ia main. Par contre, il'
ne saurait êire question da faire benéficier
Hansi de circousiances atténuantes, le pré-
venu ayant df ji snbi plusieurs condamna-
tions pour déuts analogues.
D'une voix tranquibe, Hansi répondit :
— J'ai écrit Mon Vilhg , dit-il ; i<>pour
dire que I'Alsace-Lorraine. de ros jours n'est
heurense ; 2» pour constater qu'il' y a
ch z nous deux éiements de population, les
indigenes et les irnmigrés, qöi ne vivent pas
en bonne harmonie ; 3° pour affinner mon
pair en des jours nuilb-urs.
La fin de i'audience a été occnpée paria
plaidoirie de M«Hehoer, défenseur d'Hansi
L acte d'aceusation ayant reproehé au pro¬
venu des tendances de chauvinisme, il a
constaté que le dessinateur a simplement
defendu ia cause aisacieune contre Faction

germanisanfe de ceux qui venlent crêer en
Alsace une nouvede culture et qui veulent
gagnt-r la jt-une generation par tin enseigne-
ment truqué de Vfaistoire. Dans l'album Mon
Vulage, Hansi avoulu offrir aux enbints de
France une description de l'Alsace d'aujour-
d'hui, avec ce qui la caract- rise : la co-'-xis-
tence de deux papulations vivant Fune a
coté de l'autre tans se comprendre. Gette
description montre d'on cöté la nouvelle fa-
inille et les traditions naiionales rattachant
les Alsaciens i leur palrie frai gaise, d autre
part une administration tatillonne et tr«cas-
nère d'étrangers immigrés qui ne savent
pas se f«ire aimer.
Le defensor étab'itque Hansi n'a fait qne
niettre a la purtee des enfants de France
dPS fails consiatés par des étrar.gcrs, crim¬
inele Russe Novickoff' et le Suisse* Gaubat,
par des proiesseurs et par des juges alie-
mands.
A hub. henres da soir, Ie Tribunal a rendu
son an ët. Les deux libraires sont acquittés
mms Je Tribunal >e dec'are incompétent en
Ce qui concerne Hansi. « Le livre de celui-ci,
dit-il, a pour but d'exciter Ie méconlente-
ment des Aisaciens-Lorrains vis-k-vis de l'A!-
jemaene et d'accréditer en France l'idée que
ies Alsiciens-Lorrains sont malheuieux sous
la d inunaiion de FAiiemagne et qu'ils dési-
rent être dé ivrés. » Ii s'agit done u'une ten¬
tative de sép, ration violente de l'Ahace-Lor-
rairie et de i'Allenii.gne. G'est lè nn crime
de haute trahison, eaiime le Tribunal, et ce
crime relève uniquement de ia compe¬
tence de la Cour suprème de I'empire ü
Leipzig.
Le procureur, dans ces conditions, a de-
maudé Farrestation immédiate de H'ansi. Le
défenseur a déposé des conclusions protes¬
tant contre cette arresiation ; mais le Tri¬
bunal a passé outre et a ordounó Farres¬
tation.
L'aodFoüe était liftéralement atterré en
entendam cette sentance. De tous cötés Han¬
si tut i'objet de chaleureuses manifestations
ce sympaihie.
L'arrestatioii immédiate du dessinateur fut
Ordonnée, et le bon et doux géont quVst
l h imoriste, littéralement sidére.aprè3 avoir
emhraisé ses amis et recommando qu'on
consolét son vieux père, prenait Ie chemin
de la maison d'arrèt. II voulut, en cours de
route, allumer une cigarette.
— U« prisonnier ne a'oit pas femer, lui
enjoignit le pandore prnssien.
liansi obéit. Le gendarme de Gourteline
était psds pine ; ceiui-lü est certamement
sans grandeur d'ame.

après la naissance d'un enfant, et de proté-
ger, de conserver la vie de celui-ci. Done,
ii fant lutter contre la mortalitó infantile,
après quoi, l'on o'oit, de Fentant qui gran-
oit, faire une force utile A la societé, pro-
téger sa santé morale et sa santé physique
uistituer des écoles ménagères et profes'
sioiini'lles, créer des pares de jeux et de
sport.
Oo s'est occupê aussi de la condition du
travail des terouns et de celui des enfants.
A ce propos, on a distribué un excellent
rapport de Mme Duchêo« sur « te travail des
femraes k domicile » ; de ce rapport, ii res¬
sort qne si les femmes travaiiiant chez elles
consosident leurs fo ces, en revanche, elles
g-fgo^nt mei ns que dans un atoi^r.
— On ne remediera k ce mal, dit Mme Du-
chene, q ie par une loi de protection et
une organisation professLmnetle.
Les coagressistes, sur l'initiaiive de qnei-
ques-ones d'entre elles, ont organise, dans
I après-midi, un meeting paoifisie en l'hon-
neur du quinziémo anniver.-aire de l'ouvor-
ture de ia première conference de ia paix.

par

Tentative de Déraillement
On a tentê, entre' les gares de Bon -Encon-
tre et Lafox, de fhire dérailler Ie second
train rapide B rdeaux-Gette, qui passe a
Agen a ueul h<ures et demie.
Les boulons out été enb-vés anx rails sur
up pai cours de viugt mèires ; la machine
b a pas déraille, mais Ies roues de plusieurs
wagons se sont enfoncées d ms le ballast.
II n y a pas en d'accidents de personae.
Le parquet est sur les lienx.
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BbassekteTohtow.—De «5h * ro h I /I , . .ntif-Gaacert. ' a 10"• */4»Apé-
marbod MAJES™'~ Concerf' néperlöïre Meiat-

voc";L-?TnPArL^,n„T AS10* CiKto8' Con^«
Gravllle Sniute-Honorine. — Boulodhomh.?.a,tvs :A" "*•sssast
WEif m&SS

i-a Lvrlutiyuo. —Féle patronale.

**»

Ua Société des dessinatenrs humoristes a
déeide d - réuair aujourd'hui A Paris son
Go iiité afin d'examiuer la sii.uation du dos.
siuateur Hin-i et Ies moyens de lui venir
en aiie sur le tecrain purcmcnt profes¬
sioneel.
Ou sait que le Comité
dessiaateurs humortstes

IS Pages S Centimes

Tous Ies Mercredis
13 Pages

demeure
le moins

de Ia Société d«s
„ - comprend : MM
Forain, president. ; Wi h tte, BouMlle, Veber
J^ao-Morin, Hermanri-pani, Gartèglé, Ibeis
Abel Tri chet, Poo Inot, N urnont, etc.
II est intéressant de remarquer qu'un des
membres du Comité, M. Garfègle, est citoyen
8U1SS0. •

ÉTRANGEK
ALLEMAGNE

Les lntói êls ulltenaniis au Mnroo
Au cours de la difcu.vion en tröi-ièoso
lewuredu buoget des r.ft'.ires étrangéres,
M. Zimmermatui, sous-secrétaire a'Etat, a
fait uier la uéclaratioa suivante au Beich-
aiag.

« II est inexact qne des négochlions soient
en cours eqire les goovernemeut atieuiand
et Iracgais pour la suppression des droits
reeoniius aux protégés atiemauds au Mar<c
Le gouvernement allemand a trés nette-
ment conscience de ('importance dn &vs-
tème des proteges et ne songe pas k y re-
noncer.
» II ne s'occn peralt de eelte question qne
si, au cours du dêveioppenient économique
du Maroc, les circonstances se modifiiient
au point que I'ou puisse être amené a envi-
sager un changement dans ce regime. L»s
deux gouvrmemmts sout d'ailleurs d ac¬
cord pour qu'a l'avcnir, lors de ia reconnais¬
sance de nouveanx piotegés, on applique
stTicKfixnt les prescriptions de la con ven-
tiou de Madrid, »

Parlant des travaux qni auraient été, sni-
certain-» jouroaux, ïrwgoiièrement coa-

cedés par Ie3 autorités traugaises, M. Zim-
meriuann déckre :
« Geile Information esf pent-êfre vraie dans
nne certaine mesure, en ce sens que ie gon-
verna m--nt frangais a Finteution de ne pas
observer les prescriptions de Ia convention
de Madrid quand il s'agit de travaux ordon-
nés par des autorités municipale3.
» A ('occasion de la concessioa d'une nsine
étectnqus accordée, k Fez, sans adjudication
pub ïque, nous avoris fait drs representa¬
tions au gouvernement frangais, qui nous a
répondu qu'A son avisseuls les travaux or-
donnés par le gouvernement, et non pas
ceux ordunnés par dos villes, peuveut être

considérés comme
rale. » travaux d'utilité géaé-

l a disenccian eontinnn entre les dflnx COU-
vernemeuts : si elle n aboutit pas, nous som¬
mes résoois k aller devaot un Tribunal d'ar
bitraga. ( v plaudissements.)

ANGLETERRE
JM.Winston Churchill bouclé Ia bouclé
Sait-on que M. Winston Churchill est nn
aaiouretix de Faviation ? Ii entend.au grand
desespoir du premier ministre, poursuivre
jusqo'au bout sou éducaiioa de pilote avia-
h-ur. II a passé toute la fin da la semaine k
Sb-mess k plsoter plusieurs appaceds.
Vendredi, k bordd'uu hydro-aéroplane de
la marine, il a effectuó, eu quafité de p-assa-
ger, une reconnaissance le long de la cóte.
L'excursion a été inP rrompne par une panne
de rnoieur, et il a été nécessaire d'envoyer
un autre apparcil au secours des deux nau¬
fragés.
Lundi M. Churchill a pris p'ace A bord du
mouopian de M.H.-iniaiet a effect ué avec lui
six boucies successives.

INFORMATIONS
Le Congrès Féministe

et la Frotection des Mères
G'"st de I'enfance qua se sont occupées,
lundi m-tin, les feministes asserablées nans
l'élégant parlement qu'on leuraménagea aux
portes de Rome, sur la lisière des iardit s os
la villa Borghese, dans un palais d'une ecla¬
tante blartchenr.
Les oratrioas, Mmes Dora Melegari, Alice
Salomen, Chiaraviglio, Giolitti, Wright,
Krrisgler, Szirmai, Gasco Diaz et Hymans,
exposèreot a tour de róle qu'il est néces¬
saire de prendre som de la mère avant et

Le Petit ff /i vee- ftiteetré
sans coniredit le plus complet et
chr.r de* publications de ce geure.
En effet il renferme en ses douze pages,
abondamment illustrées en noir et encon-
leurs, un sommaire abondant et d'une va¬
riété sans cesss tenouvelée.
En dehors des tantai*>e3 humoristiqnes
d -s meilleurs caricatm isb-s, notre supplé¬
ment ptiblie somultanément grands ro¬
mans : Marie Rose, le Mignondu Nord. oeuvre
inédiie du m tit re Miehei Zovaeco ; Miss Pen¬
ny , tntlliarUaire ; Tom le Dompteur, du réputó
eontcpr Louis Boussenard ; flta la Tzigane.
No<onsaussi parmi les histoid s gaies Mum'e
Tan gut.marchande des 4 snisons ; Piroiw uvee
sa clmmbrée ; Anaiole B ibillnrd a du goütpour
la print ure ; Barnabe cluen loufcque, eic., etc.
Puis le Petit f3tsv$-e flits ut té 'offre
Ases lecteurs et lectriees la chance de ga¬
geer une b cyclétte ou quelqu'undes deuze
ee««e pi-ïx qui sont attrib lés A son *•«»-
c««a.-« (fe «Sjjas-g eanveution»eis,
Le numéro de cette semaine public en ou-
tra la fin des gagnants au concours des pe¬
tits de Noë! ; et nous relevons encore dins
cette liste les noms da Vallois, è Graville-
Siinie Honorine ; Birbouson, Mejasson, Dou-
det, Marie, du Havre ; Lambert, da Rouelies;
Langé, de Saint-Vigor ; Böequet, de Monti-
viUiers.

PAR-Cl^PAR-LA
Beau Temps

L air est pup et la route est large,
Moins lourcte nous semble ta charge.
La vie est douceet dans sa marge
Le soleil inscrit du bonkeur.
Du ciel tout b eu, du eiel en fête
IVöusdégringolent sur la tóie,
Noyant Is profane et l'esthète,
De chauds rayons de ioia en fleur
Et l'on rêve. Et l'on imagine
Un Agecharmant. On combin*
Une époque exquise et divine
Oü le grund-pè 'e le soleil
Ferait du pays oü nous sommes,
Même sans oommiers et sans pomtnes,
Pour ses petits enfants, les hommes,
Comme un paradis sans pareil.

On rêve pays de Cocsgne
Un petit trou dans la campagne
Dans un coin fleuri n'importe oil,
Oü l'on verrait, chosesénormes,
La Mode attendant sous les ormes
Le retour du beau dans ses formes .
ta fln du procés Cadiou,

Et le <iPar-ci-par-liste » en grève,
La chronique soufflant, la tréve! '
C'est un rêve, amis, c'est un rêve
Eclos par l'effet d'un rayon ,
Le simple envoi d'une chimera
Rendant la lutte plus lègère,
Plus doeiles plume et crayon.

On rêve de charmants sceptiques,
Pirn philosophes que caustiquas,
Qui passent, gaiemem ironiques,
Parmi ies pantins du moment. ..
L'air est pur et 'a tic he est bonna
Un bien-être infini fleuronne
Et Ie boulevard se goudronne
II fait bon vtvre, immensêment.
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JoarnéeduJeudi21 lal 1914
Le Havre.
Musébdes Reaux-Arts. — Visite des Galeries
u Ai»uiiidijgie,de l'. ininre el de Sculpture.
Muséumd'Histoirk Naturelle — Exposition
fly torlues aqualiques et de poissons exotiquesviv«nts.
Fête des Hospitaliers Sauveteurs Bretons :
A 10 beun-s, soi.-iimh- a i'nóa'l de Vine a
U b 43. messe a Sa'nt-Frungois: a (2 ü. 3 4, ban-
q et a l'HötelModerne.
Ac Hoc.—De 10heores A17henres, firs a lon¬
gue distance de l'ünion Fédérale de Tir des Gvm-
tasiesJardindel'HötèldeVilli.—
par ia lutiflaire.
Ciiausséedes ëtats-Unis. —Fête Foraino.
f'iuo un'mKRK.— En maunee et en solrée.
Concert ertlsti qoe.
Tiiéatre-Ciruue Omnia.—En matinéeet solrée
séunees de CkiemaBathé frères.
Linéma-Gaumont.— En matinée et solrée pro
jee ions cinéoiaiographiques
Kursaal-Cuusma.—En matinée et solrée, séan¬
ces de Cinéma.

A 20h. 30, coi-

CenseilGénéraldelaSsiirtfêÉürs
Première Sessionordinaire de 1914

Présidence de M.Jean Soulieb, vice-pró3ideut
La seconde séance s'est ouverte hier A trois
beures, sous la présidence M. Jean Soulier,
M. Soulier donne lecture des nonveaux
vee ix déposés sur le bureau, puis Ia parole
donnée aux rapporteurs des diverses
comnns>ions..
Ju-üju'A cinq henres et demie, Ia séance se
continue d une man ó-e monotone. A si-
goaicr simp emeut que Ie Gonseil, A l'una-
nimité, appmuve les termes d'un rapport de
M. Thureau Diogin fixant au 21 septerabre
la date ae Fouvurture de la 2®session, étant
bieu entendu que Ie Conseil, immédiate-
ment, s'ajournerd au iundi suivant, Ie 28
septembre.
Les rapports sont lus rapidement. Parmi
Irs plus intéressants, citons les suivauts :
De M. le ducteur Guiba demandant le ren-

>a
Par 'e Comité des fêtes d'Elbeuf pour ia
célébration du 14J ff/let.— Adopté.
De M. Thureau-flangid demandaot Ie vota
d un credit de 16,070ir. 86 pour faire face au
fl-uppiéraent de depen&ej du service des
épizuoties.— Adopté.
De M. Bouctot : tendant A l'ordonnance-
ipent d une somme de 400 fr. pour acciuisi-
tion de deux vitrines puur le Musée dèparte-
mental d'aniiquités. — Adopié.
De M. Tilloy : tendant au vote des crédit!
necessaires puur >'augmentation des salaires
des ouvriers des ateliers des asile3 d'abénés.
— Adop' é.
De M.Gauchie tendant A ('admission de
deux Sections de Soek#és de stcours mu«
luels n'ayint Pi>sleur riège social dans la
Seine-Iiifeiieure au partsge de la snbvenlioa
accordée par Ie département aux Sociétés de
secours mntuels. — Adopté.
Do M. le docteur Fideiin : donnant eete A
M. le préfet de sa communication relative
aux frais d'entretien de malades traités A
I hospice de Montauban. — Adopté.
De M. ledoctenr FideJin : adoptant ia mo*
d fieaiion apportee par M. le préfet au projet
de budget suppiémentaire de 1914de l'höpi-
tai-hnspice Labarbe, — Adopté.
De M. le docteur Fi ie lm, décidant que les
assisiés du déparmm^nt so-gués dans les sa¬
natoriums Bouviile et Vincent de Berck-

Gr>ndbTavsrns. —
artislique.
Brasserie ÜNlvEassLLB.—
solrée musicoie.

Apéritifs-conceris, Soirêe

Apérltif-concert el

CHRISTS,MEDAILLES
VIERDES,CROIX
LE MIEUXASSORTS
EALIBERT,16,PlacedsrHSfsl-de-VIlla
psime- lacoaauMioabesr-jEj*
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PREMIÈRE PARTIE

La Comédie du fVlariage

•— J'éiais scul avec lui bier soïr, au petit
cabaret de la rue de Lorüinn, quand il me
pousse une idéé, oh ! mais la une idéé !.
Aecoudésur ia table, l'ceilhébété et a demi-
clos, il respirait trés lórt et son haleine
éiait chaude comme un jet de vapeur. Ca
me fait refléebir. Prisli ! que je me dis, 'si
(é pouvais niettre le feu è sa bouche comme
auabecde gaz! En voila, un spectacle I
nioi qui Aai jamais vu ga. Ca me sourit,
je tais lifeither une aüumeUe" sous préfexte
d a llumer ma pipe et je la lui passé devant
Ic oec. ie in atteudais a ee que ga allait
faire : vlouf ! et que j'ailais le voir se tor-
üiier avec une belle (lamme bleue volti-
geant sur les lèvres et brölant fouiours,
aiimentée par la graisse, par la chair, par
ies entraihes, el a la fin par les os; eh bien,
pas du fout. ga ne mord pas. Je recommence
uae dc'uxième fois. uue truisième, une qua-

trième fois ! pos moyeu, rien ne flambe, et
mon animal de Sidore continue Ajaser par-
tout. r
La marquise s'était Jevée et marchait fié-
vreuseinent dans son salon.
— II faut pourtant en finir. murmura-t-
eile d une voix basse et siiïlanie.
Elle reprit au bout d'un instant :
— Oü est-il a cette heure?
— Ruc de Lorillon, A VAMsühe des
Lonncnssturs.
— Je suis bien tenlée d'y aller.
— Pourquoi faire ?
— Je ne sais ; mais quand je songe qu'en
ce moment peut-êlre il raconte a tous ceux
qui 1entourent. . .
— Oil ! pour ga, vous pouvez y comp-
Itl • • «

— Eb Men, tu entreras et tu remmène-
ras aiiicurs.
Oü il reeommeneera. Je vous dis qu'il

n y a qu un -moyeu de sortir de la, toujours
le même, dziugue ! dans le sreux de i'es-
tomac jusqu'au manciie... ga vous ciöl le
bee tout de suite,
— Non, non, ne me parle pas de cela.
Mais parions, nous verrous la-bas ce qu i! y
aura a faire. Va cherelier une vöiture. avec
laquelie tu nvattendras a vingt pas de ia,
au coin de la ruelle.
bil-en Quatre . pariit, et, dix minutes
apres, il était rejoint par la marquise, qui
moiilait dans Ja voiture qu'il avait arnenée,
tandis que lui-même prenait place sur le
siege Acóté du cociier.
Fii-en-Quatre proniit un roval pourboire
au cociier, qtii siimuia a grands coups de
iouet l'ardeai' de ses coursiers, et, «u bout i

d'une demi-heure, la voiture s'arrêtait au
cabaret de la rue de Lorillon.
Fil-eu-Quatre se laissa dégringoler du
siège sur le pavé et en tra dans le cabaret
borgne.
II en sortit presque aussi tót et, ouvrant
brusquement la portière de la voiture :
— Mauvaise ailaire ! lui dit-il ; ii est
venu, il a consommé une chopine d'absin-
the et il est reparti.
— Oü peut-il être allé ? s'éeria Carmen
d'une voix inquiète.
— Ge ne peut-êlre qu'è la Lisette, puis-
qu il n'a pas de crédit aiiieurs.
— Courons-y vite.
Fil-en-Quatre s'élanga sur le siège en
criant:
— Boulevard de la Villette !
Le trajet élait court, ce fut l'affaire de
cinq minutes.
Fil-en-Quatre alia regarder aux carreaux,
demeura la quelques instants a observer et
revint en courant a la voilure.
Elle l'altendait, la portier; cuiffan verte.
— Venez vite, lui dit-il « — -V ému.
Elle mit pied a terre et ie s... .
Arrivés prés du marebaad je vm :
— Tenez, lui dit-il, i-egardez è travers
les vitres : voyez- vous eet ivrogne coucbé
sur une table ?
— C'est lui !
— Et eet homme au nez écrasé qui l'é-
eoute bavarder, savez-vous qui c'est ? Fa-
gent de [nilice Guimbard, rien que ga.
— Oh ! mais je suis perdue.
— Dame ! vos affaires ne prenneat pas
une bonne tournure en ce moment.
— II faudrait Farracher de la.
bous le aez de Guimbard I autact

vaudrait reiirer un os de la gueule d'un
boule-dogne.
— Oh ! malheur, il parle, Ie misérable I
il parle, murmura Carmen avec un accent
désespéré.
— Atlendez done, j'ai une idéé, s'éeria
Fil-en-Quatre, qui semblait rurniner depuis
un instant.
II courut au milieu de la chaussée et fH
entendre un coup de silïïet discret, mais
plusieurs fois répété.
Pi'esque aussitót on vit surgir des coins
de roe et glisser le long des mui s trois
ou quatre femmes et nulant d'hommes qui,
tous, l'un après l'autre, se dirigèrent de
son cóté.
II y eut IAun colloque trés court, puis
Fil-en-Quati e reveuaut rapidement vers ia
marquise. lui dit :
— La voiture va venir se coller contre
lemur, muiitcz dedans et ne bougez plus.
Ne vous inquiétez pas des cris que vous
ailez entendre, c'est une frime pour attirer
les agents au dehors.
Un instant après, Carmen prenait place
dans la voilure.
Puis elie entendit des cris effroyables :
— Au voleur I A Passagio 1
Et comme elle était toute tremblante,
malgré l'avertissement qui lui avail été
donné. Ia portière s'ouvrit brusquement,
un homme y fut poussé et roula au fond
avec un grognement, Ia portière se reier*-
ma et la voiture partit au grand trot.

XL
PROMENADEEN VÖITürVE

Sidore élait tombé a quatre pattes dans
a voiture, dost sa flguee toucbaii le fond,

et il élait reslé lè comme une masse inerte,
se laissant ballotter sans résistance et
poussant un grognement chaque fois que
sa tête allait coguer contre les angles de la
portière.
La voiture allait toujours au grand trot,
rebondissant a chaque pas sur le pavé rabo-
teux ct inégal des boulevards extérieurs
et trimballant affreusement Fivrogne, qui
ne cessait de gémir et de se plaindre, ne
comprenant rien a l'espèce de torture qu'on
lui faisait subir.
— Oü done m'ont-ils mis? grognait-il
d'une voix sourde. Je voudrais bien savoir
oü je suis. . . On ne voit pas plus ciair que
dans ia gueule d'un four. . . Et puis on m'a
jeté la Aquatre pattes. la figure renversée
et le nez sur les planches. . . C'est pas une
position d'hommc, ga, c'est une position de
caiiichc. J^élais bien la-bas, A la Lisette.
J'étais assis, j'avais chaud, je ne deman-
dais qu'A rester Ia, et voila qu'ils rn'ont
empoi té comme un paquet de linge, et. ..
Ah ! que je voudrais done savoir oü je
sui?»
En ce moment le fiaere, passant Aun en-
droit a inoitié dépave, reiicontra une exca¬
vation qui le fit rebondir A une hauteur
de deux pieds, d'oü il retomba lourdement
A terre.
Yiolemment ébranlé par cette secousse,
Sidore alia cogner de la tête, de la figure et
du nez Atous les coins.
- Qu'est-ce qui me donne des coups de
sabot dans la figure ? dit-il en portant la
main A son nez, d^è tout ensangtanlé.
Prist! 1 quelle position 1 je serais bien
mieux a la Liseite ; mais oü m'ont-ils
ïomé 3 mm d'ua mooi I ou m'ont-ils

fourré ? Je voudrais pourtant bien m'as-l
seoir.
II étendit les mains de tous eötés et, ren-;
coritrant les jambes de la marquise, il
vouJut s'y accrocber pour se meitre de-
bout.
Carmen releva vivement ses jambes sur
la banquette ct se biotlit uans un coin,
toute frissonnante d'borreur.
Ii aiiongea les mains de soa cöté et so
raccrocha Ases junes.
Alors la marquise, aoisie d'effroi et do
dégout, luienvoya un coup de pied qui le
rejeta au fond de la voiture, oil il se re ■
trouva dans la inerae- position, A quatre
pattcs et le nez sur les planches.

(A sukre).

L' Esprit des A litres

Mme da X.., qnolque she le retour, est
encore fort büte, mais son caraetère, qui
n'a jamais été agréable, deviant Chaqne jour
plus ditfisile. Un familier de ia maison disait
liier au mari :
— Gamme ta femme est cooservéa I
— Oui, répond M. de X..., dans da vi-
naigre I

*
(tc »

Le malre d'nno commune rurale, aupre-
nant qu'il est promu officier d'Acadsmie, dit
Asa lemma :
—Et main tenant, Mélanie, va fallotr qne
js me tasse Lire des cartes de visite indi-
quaot ma decoration.
— Oui, mais to na penx pae t'intituler
officier, püisqae ta a'as.D43 èté
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snr-Mer pourront, 4 dater du ler janvier
1914, y être exceptionnellement maintenus
après '18 ans an prix de jonrnée de 2 fr. 65,
et accueiiiant la demande du directeur de la
po ycliniqne da Berck-Plage qui oft're de re-
cevoir aux prix de journées ci-après les
malades assistés du département atteints
d'afisctions nécsssitant nu traitement ma-
rm : 1 fr. 73 par malade jusqu'4 20 ans ;
2 fr. 23 par malade au-dessus da 20 ans. —
Adopté.
De M. Leseul, demandant que les décrets
des 31 janvier, 16 mars et 4 avril 1914*rela-
lifs 4 1attribution de médailles d'honneur
aux employés des eaisses d'épargne et aux
ciercs des officiers ministéricis soient appli¬
es bles aux employés d'industrie, da com¬
merce et d'adminisiration. — Adopté.

Les Monuments hislorkjues
M. Gayanf, rapportenr de la Commission,
qui avail en it examiner la question des
subventions complémentaires 4 accorder
pour I'entrelien des monuments historiqiies,
proposait que les demandes de subventions
important és en faveur des monuments his-
toriqoes fassent 1'objet d'nne discussion spé¬
ciale, et si ie Conseii général le jnge utile,
i'un crédit spécial.
H. Acher intervient.
It y a nne demands de subvention qui a
5lé présenté© en faveur de l'égiise Saint-
lacques de Dieppe, sons formes de voeux
smanaut de plasieurs de nos collègues.
Vous e times que pour l'égiise Saint-Jacques
ie Consul général devra voter art crédit spé-
sial. . .
M. Lo Verdisr : li y a nn voeu déposé en
ce sens.
M. Acher: La question est importa nl e et
j'essaie de la bien mettre en lumière. Vous
estimez fjue lorsque l'on se trouvera en
presence de demandes pen importantes, !a
Commission départementale attribuera les
subventions. Mais lorsqu'i! s'agira de grosses
demandes — e'est le cas de l'égiise Saint-
Jacques de Dieppe — pour laquelle la Com¬
mission départementale a accordé sur le cré¬
dit de 1913 une somme de 4,000 francs et
pour laquelle on réclame aujourd'hni une
iubvention complémentaire de 0,000 francs,
vous pensez que le Conseii général devra vo¬
ter un crédit spécial.
M. le préfet : II ne taut pas donner 4 mes
propositions un sens particulier qn'elles
n'ont pas. Mes propositions ont un sens gé¬
néral. Veici ce que j'ai dit et ce que j'ai vou-
lu dire : s'agissant de demandes de subven¬
tions ordinaires pour des réparations it faire
4 un monument historique de pen d'impor-
tance, la Commission départementale ponrra
statuer sur le crédit de 15,000 francs affecté
aux subventions aux monuments histori-
ques.
Mais si 1'on demande une subvention pour
un monument considérabffi, comme il y en
a beancoup dans le département de la Seine-
Iniérieure, je ne pourrai pas proposer & la
Commission départementale d'allouer une
subvention quelconqne sur le crédit de
15,000 francs inscrit au budget. Vous enten-
dez bien qu'il ne peut pas en être aotremeat
daDs le cas oil l'on demande 50on 100,000fr.
pour nn monument trés important auqoel
il importe de conserver sor originalité artis-
tique. Dans ce cas-14, je demanderai au Con¬
seii général de statuer.
Qaand j'ai établi mon rapport, je n'ai pas
eu en vue l'égiise de Dieppe, de Fécamp,
d'Etretat ou deCaudebec.
En ce qui concerne Fécamp, Eire tat et
Dieppe, la Commission départementale a dé¬
pt accordé des subventions. On en deman¬
ded de nouvelles : cela fera I'objet d'une
discussion spéciale.
M. le rapporteur : Je suis d'accord avec M.
le préfet. La Commission a compris que ies
communes déjft subventionnées en 1913qui
avaient formé des demandes nonvelles en
löit. ««Hivaiont /»aa rongnv^pg a la
Commission départementale qui exatniucia
si elle peut leur accorder une subvention sur
le credit de 1914. Nous sommes bien d'ac¬
cord, n'est-ce pas, Monsieur le prétet, sur ca
point que la Commission départementale
aura a eonnaitre des demandes nouvelles
qui ont été préseniées pour Dieppe, Etre-
tat...
M. le préfet : Oni.
M. le rapportenr : Nous posons en outre
peur l'avenir cette règle que ies demandes
importantes devront être sounnses au Con¬
seii général par un dossier spécial.
M. de Meur : Je demande an Conseii géné¬
ral s'il ne juge pas qu'il serait d'nne meil»
ienre méthode de remettre a demain Ia dé-
cision a prendre sur les conclusions du rap¬
port de M.Gayant.
J'ai éts saisi tout 4 I'heure; comme rappor¬
teur, de trois vceox concernant l'égiise
Saint-Jacques de Dieppe, que je n'ai pas en¬
core en le temps d'examiner et de rapporter.
L'un de ces voeux tend 6 ce que une subven¬
tion nouvelle de 6.000 francs söit accordée
pour les travaux de restauration de i'eglise
Saint Jacques. J'estime qu'il v aurait intérêt
a ee que Je Conseii général se pronongat
d'ensernble et sur le rapport de M. Gayant,
«t sur le rapport que j'ai été chargé de pré-
souter sur les divers voeux dont j'ai parló.
M. ie Préfet : Jeconsidère qu'il est prété-^
relde que la Conseii général édicte une régie
générale sans se préoesuper des cas particu-
iiers. La question est de savoir si la cominis»-
sion départementale sera compétente dans
tons les cas, on si le Conseii pourra retenir
certain -s grosses affiaires.
M. le President : Je fais observer 6 nos col¬
lègues que le vote du rapport est acquis et
que j'avais Consulté Ie Conseii général au
moment op eet échange d'observalions s'est
produit. j'avais même passé le dossier sui-
vant 4 M. le rapporteur. Le rapport a done
été voté en fait et e'est par déférence ponr
nos collègues que je n'ai point-vouln inter-
jompre.
Séance levée a 5 h. 59.
Anjourd'hui séance a 3 henres.

Les "Voeux
Parmi les voeux dont, il a été donné lec¬
ture a la première séance du Conseii général
nous truuvons les suivants qui intéressant
particulièrement notrerégion.
DeM.GeorgesAncel : LeConseiigénéral, con-
sidéranl que le Sénatest actuellem^ot saisi d'une
proposition de loi votéo par la CUambrele 0 re-
vrier i014et tendant a remplaeer les prestations
par des centimes d'Etat additioneels aux quatre
contributions.
Quece projet surchatre d'une facon excessive
les dépanemeots popülöux et industrieis, aiasi
jjuo les villes grande»et petites, au profit des dó-
pariements moius aelifs oü la vie est cependant
plus facile et moins (here.
Quo le département do la Seine-Inférieureaurait
a payer de ce fait un supplément de taxe d'envi-
foo 6«,000 francs ; que la solidsritö financióre
flu pays torn entier, admissible pour I'entrelien
ties routes nationales ne saurait s'appliquer a ce¬
lui des chomins régionaux et d'intérét local.
Que les assemblées départementales doivect
rosier comptablesdes ressources d'entrelien des
ch -miris; que le remplacement des prestations
ï>t.rdeseeniimes commuuaux ne donne pas une
base de répartitmn sufflsammentétenduc ; quo la
réforme des prestations allégeant les communes
rurales est particulièrement desirablepar suite du
roulage intensif automobile ou autre en prove¬
nance ou au service des grandes villes ; que d'au-
;tre part, il serait injuste d'adopter un modede re¬
partition écrasant pour ces mêmes grandes villes ;
Emet le voeu:
■ Que le Sénatréaliso Ia réforme proposée dans
ie cadre du département en rempiagant les pro¬
duits prestataires de cbacun d'eux par des cen¬
times départementauxen nombre suffisant.
DeMM.Cauchie, docteur Bèal et Paul Bignon :
Qn'il soit accordé a tous l«s soldats de l'armée
active deux voyages gratuits par an, entre leur
garnison et la résldence de leur famillë.
DeMM.Larcher, Gérin, Lormier, docleur Béal,
A. Caucble,Nibtdle, Jouen, Tilloy, docteur Profi-
cbet : Que le Conseii général dócidoque les se¬
cretariats des niairies soient pourvus a l'avenir,
oariessoioset auxfrali du département,de re-

gistres doslinês a la confection des «ctes de l'état-
civil dont les feuilles timbrées porteront Ie texte
imprimé a l'avance do la redaction usuelle des ac-
tes de diverse palure (naissances, mariages, dó-
cés, transcriplion de divorces, reconnaissance
d'enfant, suivant ie registre) de telle sorte que les
secréiaires de mairie n'aient, au moment de l'éta-
blissemenl de chaque acte, qu'a remplir, dans les
blar.es laissés a eet effet, les noms des personnes
figurant audit acte et les mentions particuiières
s'appiiquant 4 chactire de ces personnes (age,
profession, domicile,etc.).
DeMM.Gui'ilardet GeorgesAnee! : 1°Que des
avantages spéciaux soient aceordês aux indus¬
tries et aux méiiers ruraux ; 2» que l'enseigne-
ment agricole sous toutes ses formes soit dève-
loppé ; 3»oue la création de logements ouvriers
a la campagne soit encouragée en vue de provo-
quer un mouvement nécessaire vers lo retour a
la terre. —Que l'heure d'ouverlure du scruiin
soit uniformement fixöea buit heures pour les
elections cantonaies comme pour leséleetions lé-
gislatives.
DeMMGérin. Bouctot et GauMiie:Que lescom-
municalions têlêpboniques entre les maires des
communes et leur brigade respective da gendar¬
merie soienl gratuites pour tous ies bcsoins des
services communaux.
DeMMBocbeux,Leseul et Leseigneur : Qu'en
cas de maladies graves des jounes soldats, le
voyage gratuit soit accordé auxmembres de ieurs
families privés de ressources qui désirent aller
les visiter.
De MM. Boucher, Nibelle, docteur Proïlebet,
Soulier et Gönestal : Que les places de l'adminis-
tration déparlementale soient dounées de préfé-
rence, a mérite éga', aux pètes de familie, et que
le nombre des enfants figure comme note spécia¬
le dans le dossier de chaquo candidat.

(A suivre)
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LesAviateursmilitaires

L'EssirilisöiMs é Donai
vlasidra-t-sneauHavre?

Nalre confrère La Liberie publiait hier soir,
ou öerntère heure, la dépêche suivaute :

« Evreux, 59msi.
» L'escadrille dn centre de Dobs' coinpo-
sée de 7 biplaus, partie ce matin a 7 heures
du camp de Satory, oü eils assista a la revue,
a fait escale 7 h. 1/2 a la station Bellenger, a
Evreux. Elie repartira eet après-midi, è
4 heures, pour rejoindre Donai par Roueu,
le Havre, le Crotoy ct Liilo.
» Les officiers tie i'escadriile ont été reens
h la station Bellenger par le comte d'lde-
viile, président du Comité civil d'aviation
d'Evreux. »
Quelques instants après, nn correspon-
dant particulier nous conlirmait l'arrivèe de
eette escadrille de sept avions a Evreux :
Les pilote» suivants oat atterri dans l'or-
dre ci-après :
1«, lieutenant Le Bilian, mécanicien Bo-
quet.
2e, lieutenant Tenault, mécanicien Ray¬
mond.
3e, lieutenant Pecat, mécanicien Leblond.
4«, sergent Jacquenard, mécanicien Sang.
8", caporai Chaussée, mécanicien Durand.
6v, sergent Deloche, mécanicien Gardoux.
7«, caporai Boulard, mécanicien War-
notte.
Mais il nous fut impossible d'obtenir au-
cune confirmation sur'l'heure de départ.
Dans la nnit, 1'agence Havas nous a infor-
mé que ces avions étaient reslós tonte la
journée ii Evreux et qu'ils repartiraient au¬
jourd'hni mercredi, a destination de Rouen,
leur seconde escale depuis Satory.
II est done possible que les aviateurs mili¬
taires qui ont évoluó devant le roi de Dane-
mark vienn#nt au Havre ensuite, cotnmo
l'indiquait la Liberté, avant de regagner lo
centre de Douai.

*
D'auire part, a propos ces trois aviateurs
quj sont venus jeudi dernier au Havre, nous
avons rer;u hier soir ie télégramme ci-des-
sous :

Angers, 19mai.
Une escadrille d'avions militaires, piiotés
par le capitaine Voisin, la lieutenant Gabriel
et le maréchal des logis Clément, est. partie
ce matin, a 6 heures, de l'aérodrome d'Avril-
ié, a destination du camp d'Avor.

JS®s Hofes
Le général inspecteur d'armée De Langle
de Cary doit passer anjourd'hui I'inspeetion
des troupes de la garnison.

hst Ketraite militaire de ee s®la»
La retraite militaire qui doit avoir lieu ce
soir parcourra I'itinéraire suivant :
Se canton : Sous-Prefecture, boulevard de
Strasbourg, place de l'Höte!-de-Ville, rues
de Paris, des Drapiera,du Général-Faidherbe,
quai Casimir-Delavigne, rues Danphine, de
ia Crique, Saint-Louis, pont dn Commerce,
quai d"Orleans, rue Marie-Thérèse, boule¬
vard de Strasbourg, caserne Kiéber.

ïsaSiormatien Sanitaire
M. Ie direcleur de la santé du Havre vienl
de faire eonnaitre officiellement que la pestè
est constatée a Benghazi (Tripolitaine), a An-
tofagasta (Chili), a Tokio (Japon), et dans
les ports Colombians de la cête Atlantique,
Chio (Archipel).

tavdlesiarilimes
K«a 'fransaüatttiqacs
La-Lorrnine

Par radiotélégramme, recu k la station de
Ouessant, Ie steamer La-Lorrame, de la Com¬
pagnie Générale Transailantique, venant de
New-York, a fait eonnaitre qu'il comptait
arriver au Havre mercredi soir, vers six
heures.

V'Ein'ope
Le steamer Europe, des Chargeurs Rénnis,
venant du Congo, est reparti de Bordeaux
hier a destination de Nantes.

V lie do Cuba
A Ia fin du mois, les Chantiers de Proven¬
ce, de Port-de-Bouc, procéderont an lance-
ment du steamer Ile-de-Cuba, construit pour
le compte de ia Compagnie Générale Trans-
atlantique.
L'lle-de-Cuba est de dimensions légèrement
plus fortes que I'Espagne. D'une longueur
totale de 171 mètres, il mesure une largeuf
hors membres de 19 m. 50, un crenx sur
quille de 11 m. 80 au livret du pont supé¬
rieur et une profondeur de carène de 7 m. 37
en moyenne charge, pour un déplacemeut
d'eau correspoadant de 14,800 tonnes.
Le navire, du type è étrave droite et arriè-
re elliptique, possèdera, en outre de ses qua¬
tre ponts complets, un pont-promenade et
un pont-tento partiels. Au dessus du pont
supérieur s'éièvent, a l'avant une teugue ;
une dunette a l'arrière et, dans la partie me¬
dian© du navire, un chateau central sur le-
quel viendront s'étager trdis hauteurs de
roofs.
Les cales du paquebot seront desservie3
par huit méts de chargo disposés de telle fa-
pon qu'ils assurent dans un minimum de
temps les opérations d'embarquement et de
débarquement.
Les quatre hélices seront aciionnées
par un système moteur composé de deux
machines alternatives, 6 triple expansion,
de quatre cylindres chacune et de deux
turbines, lo tout représentant une force to¬talsde16,099chevaiu,capabled'iBjpriiner

au navire une vitesse de 22 è 23 noeuds ;
l'appareil évaporatoire comprendra un en¬
semble de 13 chanriières è simple fapade, du
type marine, è retour de flammes.
Les aménagemenls de 1'lle-de-Guba pormet-
tront a ce paquebot d9 recevoir 342 passa-
gers da i'e classe, y compris ies cabines de
luxe et do demi-luxe; 112 passagers de 2«
classe, 90 passagers de 3e classe. Dans les
entreponts affectés aux emigrants pourront
êire iogés716 passagers placés surdeuxrangs
et 1,074 loges sur trois raugs.
L'effectil de i'équipage et dn personnel de
serv.ee comprendra environ 200 personnes.
Qiiarante baleinières, canots youyous oa
racteaux consiitueront i'ap^arei! de sauve-
tage.
L'électricité assurera l'óclairage du navire
qui ssra muni d'un appareil de T.S.F.

Le yacht anglais Gundreed, venant de Sou¬
thampton, est entré hier au port, oü l'on pro-
cédera a sa francisation.

TirSfevimal MauratHsss® C?©ïSB«BS®ir®Êa3
sjsecJ»!

Un tribunal maritime commercial spécial
se réunira ie vendredi*22 mai, a 0 h. 1/2 du
matin, k ('Arsenal de ia marine, k i'effet de
jager les afïaires suivanies :
Abordage du steamer Pe'rou, survenu le 23
janvier 1914, &12 miiles dans le Sud de l'ite
tie Sein ;
Abordage des steamers Basse-Terre st Las-
Paimus, arrivé ie 13 novembre 1913 en rade
de Casablanca ;
Abordage du remorquenr Saint- Georges et
chaland Diamant avec le steamer Giuseppe,
survenu en Seine, en aval de Ronen, le 4
avril 1913. ^
Le sous-secrétaire d'Etat è Ia marine mar-
chande a désigné pour faire partie de ce tri¬
bunal ; MM. Savidan, capitaine de frégate,
président ; Salmon, lieutenant de vaisseau ;
X..., X..., capitaines au long-cours ; X ... ,
juge au Tribunal de commerce, juges ; Le-
cerl', lieutenant de vaisseau, commissaire
rapporteur ; Fongères, comnois de lre classe
de l'inscription marilime, greli'ier.

gaits Divers
JLe Ua'issie ö® Celmav
Frutz sera inhtrné au Raincy

L'administration de l'Hospice Général a
repu l'ordre de M, le procureur de la Répu-
bliqne d'autoriser i'enlèvement du corps de
l'assassin Loais Frutz qui a été réclamé par
sa lamilie.
En consilience, le cercueil contenant la
dépouilie du jeune bandit a été transportée
par les soms des pompes funèbres au train
de onze heures, cê matin. II sera inhumé au
Raincy.

A«Weaf mei-tel
Broyé sous son tombereau

Un pénible accident s'est prodnit, samedi
matin, k Sanvic, an Yal-Soleil.
Henri Defresne, agé de 31 ans, charretier,
demeurant rue du Beau Site, conduisait
un tornbereau chargé d'un tonneau conte¬
nant 600 litres d'eau.
II conduisait cette eau sur un chantier de
construction, pour Ia compte de M. Lefran-
cois, entrepreneur, impasse de la Comëte è
Sanvic.
Defresne s'était assïs sur un brancard du
tombereau lorsquo, soudain, ce brancard se
rompit sous son poids. Le inailieureux roula
ti terre et avant qu'il ait eu le temps de se
reiever, une roue du lourd véhicule lui
nawa »np I« v Ar»tra
Cest dansnn état désespéré qn'il fnt trans-
porté a l'Hospice Général au Havre. La une
opératien chirurgica'e fut tentée, car ii avait
une perforation intestinale, mais le malheu¬
ren x ne devait pas survivre a sa blessure.
II est dócédé hier matin.

2LE® BESESFÏiHES

Par submersion
Deux pêchenrs se trouvant sur Ia grève,
hier matin, vers onze heures et demie, de¬
vant le Casino Marie-Christine, lürent intri-
gués par les allures d^une ierame qui était
enirée dans l'eau jusqu'è mi-corps, tonte lia-
büiée, et restast lè, indécise.
Mais, tout a coup, iis la virent se précipi-
ter et essayer de plonger, Bientöl eile se
trouva en péril et se débattit. Les pêebeurs
seportèrentè son secours et la ramenèrent
sur la grève.
Un rassemblement se forma. L'agent Le-
gendre, de service k eet endroit, vint en-
quêter.
La désespérée était une femme Ernestine
Martin, ménagère, êgéa de 47 ans, demeu¬
rant 4, me des Sceurs.
C'est la -deuxième fois qu'elle tente de se
soicider par submersion.
Une voiture fut reqnise ponr Ia transpor¬
ter l'Hospice Général.

v•Sr.*
Par le Easoif

Lundi soir, un individu se présentait ü
l'Hospice Général, tout ensanglantó. 11 por-
tait une terrible blessure d'ou ie sang s'é-
chappait en abondance ; bien qu'il ent es-
sayó de la comprimer avec un mouchoir.
'Cet homme, Marcel Maislère, agé de 35
ans, demeurant rue Victor-Hugo, 122, racon-
ta qu'il venait d'avoir une violente discus¬
sion avec sa maitresse. An comble de l'exas*
ration, il avait vouiu monrir et, s'étant armé
de son rasoir, ii avait essayé de se tailler la
gorge, puis il s'était tranché l'avant-bras.
II n'avait qn'une légère estafilade au con,
mais l'autre blessure est trés grave car une
artère et des tendons ont été sectionnés.
Le désespéré est resté en traitement k
l'Hospice Général.

Les Médecinsordonnent cont.reIé Lymphalisme,
l'Anémio,les Maladies do Poitrine. les Affections
de la Peau, et pour remplaeer l'huiie de foie de
Moruo,le Fer, ie Quinquina et i'Ioduro do Polas
sium, lo Vim NOCURY. dépuratif et fortifiant,
qui est trés efficace,agréable et peu coüteux. ( ■)

ïffial«öreese
Lundi matin, la jeune Madeleine Varin,
agée de 13 ans, demeurant ru* Jules-Masu-
rier, 16, mangeait une assi. ttée de soupe
bouiilanto sur ie bord de sa tenêtre.
Au-dessous se tronvait le jeune André
Duboc, agé de 12 ans. Sondüin l'assiette
versa et le jeune Duboc en regut le contenu
sur la figure.
II fut gravement brülé et l'on dut ïe con»
do ire é la pharraacie Bienac, rue de Paris,
pour y recevoir des soius.

CIISt-:l»S¥ t'QVt.VEKRCIASi
104, 106, rue Victór-Hugo

VENTE PAR ABONNEMENT

Les Msgasins seront ouverts ce soirjus-
qn'a 8 h. 1/2. lis seront fermés Demain Jeudt.

ÏJs'la «Se CSêtiiB'e
II y a deux mois et demi. Mile Suzanne
Daniel, agée de 22 ans, ouvrière d'nsine, de¬
meurant 34, rite Malherbe, s'éiait séparée de
soa amant, Abraham Varin, agé de 34 ans,
journalier, demeurant 163, rue DeniidülF.
Mais co dernier, poussé par un ressenti¬
ment nu peu tardif, essayait iundi soir de
pénétrer chez son ex-maitresse pour la
trapper d'ou eouteau. 11 brisa tme vitre de
la porie donnaut accès ü soa logement, mais
è ce moment ks voisins intervinrent et
expulsèrent le tapageur qui était en état
d'ivresse.
II fut arrêté pen après et mis au violon.
Le jour venu il fut rêmis en liberté.

CHEMISES Communion, CHEMISES céré¬
monie, CHEMISES fantaisies, dans toutes
ies encolures — Le plus beau ehoix de
Cravates et Faux Cols.
PhA7 k RQSSII chemisior, 68, me de Paris
yls&i. H« OHUii en face ie Printemps.

Vol d'tsii Corflaijc
Vers dix heures, iundi soir, M. Pierre O'i-
vier ag 5de 29 ars g-rdien du po-tou dn
Rowing Gub, amarrê quai Lamblardie aper-
g..t plnsieurs individus qui venaient db vo¬
lei' une amarre.
Voyant vemr vers enx M. Olivier ces vo-
ieurs prirent Ia lüite en abandonnant leur
fardeau norit le poids gê-ait eur course.
L amarre mesurait, en efi'et, plus de vingt
mètres .
M. Olivier a gardé J'amarre i la disposition
de son propriêtaire qui est inconnn.

AVIS
La Grande Pharmacie des Ral? es
Centrales, 56, rue Voltaire, sera
fermée demain, Jour de l'Asceusion
a midi et demi.

Vol tie Fleni'S
Le jeune Robert Lozé, agé de 15 ans, jour¬
nalier, demeurant rue Victor-Hugo, 137, est
nn amateur de ileurs .
Vers cinq henres du matin, le gardien de
la paix Marton le voyait sortir du jardin de
la propriété Kerdyck, 79, rue Féiix-Faure,
avec une botte do' Hears dans les bras. II les
avait tont simplement dérobées ponr les
vendre. Procés-verbal lui fut dréssé.

Chrz ©SSW.4ÏJ®, place Richelieu
Canotiers anglais, dernière mode.
Panamas Floivntins (sent dépositaire),
Vériiables Guayaquils (importation directe)

Mandai d'AmU
Lea agents de la süreté Delavigne et Do-
randel ont conduit au parquet, Iundi, nne
femme Barbier, née Eagénie Agnel, agée de
35 ans, journalière, demeurant quai d'Or-
léans, 67.
Cette femme était reeherehée en vertu
d'un maodat d'ariêt du parquet de Yendö-
me pour détournements d'objets saisis.

Si vons vmsElesi «*1re ISseit Ciiaussè
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Morlije par un CE»r®a
Vers midi et demi, Mme Lucienne Glato,
agée de 29 ans, demeurant rue Ilizan, 34, a
eié mordue a Ia jambe gauche par un chien
qui ne préteadait pas être dêrangé du trot-
stoir oit il était étendn.
La blessure, qui na présente aucune gra-
vité, a été soignée è la pliarmacie Guin-
cêtre.
Le propriétaire du chien est recherché. On
exigera qu'il fasse examiner l'anirnai.

Soui'rices, la Grande Brasserie de
FOuest vous recom mande sa bière Cérès.
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions internationales et univcrselles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : IViESVlBRE DU JURY
HORS CONCOURS

Ivreise e* HéliclSion
Un journalier, agé de 19 ans, demenrant
rue Percanville, a été mis t\ la disposition
du parquet pour s'être permis, lundi soir,
d'opposer une rébellionacharnée aux agents
qui ie conduisaient au poste paree qu'il était
ivre.

IW h/lOTET. ÏBITim.Sï.t.tlliB8HM-1Ï3.1.-Tthisi

Comniencemvrt il'fBccndi?
aun .VIwjjsvmIiiwSiéuéraux.

Hier matin, vers onze heures, le feu s'est dé-
claré dans un iot de 300 balles de cotoa ou-
vertes.déposées dans la cour X des Magasins
Généraux.
Les sapeurs-pompiers dn poste de la rue
Marcoau furent aussitöt mandés ainsi que le •
détachement de la caserne rue Racine qui
se rendit sur les lienx avec l'atito-pompo
sous le coinmandemont du lieutenant La-
forest.
A l'aide de deux petites lances, le feu put
être maitrisé en nne demi-heure.
II avait atteint quatorze balles, lesquelles
furent isolées snr un terrain vagne et lais-
sées en observation d'un piquet de surveil¬
lance.
Grace a la proptitude des secours, on a pu
réduire ainsi lo foyer qui menagait de ga-
gner les énormes quantités de cotoa ren-
fermées dans ces vastes docks.
Les dégats causés par le feu et l'eau at-
teindront la somme de 3,000 francs.
La cause de ce commencement d'incendie
n'a pu être établie.
M. Jenot, commissaire de police, s'est ren¬
du stil- les iieux pour ouyrir une enquête.

TJJÊATRES SGOpEHTS
Grand - Tlié&lve

«. Mon Uébó » et 1»X«*. Ilwu'lji
Gomplétons noire information en disant
que ce spectacle aura lieu le vendredi 22
courant, au Grand-Thétltre.
Nous avons dit déjè que Max Dearly, qui a
mis la pièce en scène, sera entouré par la
distribution parisienne. Notons aujourd'hui
que l'aciion se passe a Chicago.
Le nom do Max Deariy donne un intérêt
tent particulier a ceite soiree.
La pièce est, dit on, follement gaie.

ThêMre-Girque Omnia
QiNESViAOMNIA PATHÉ

MI§EI1ABLE§
Keprlse

La direction du Cinéma Paihé frères vient
de remettre k son affiche Les Miscrabtes, le
superbe film inspiró par l'oeavre magistrale
dn maitre penseur que lot Victor-Hugo.
Bon nombre de nos concitoyens connais-
sent ie fi'm qui est 6 nouveau offert è leur
admiration. lis savent avec quel souci de
détail, quel charme de décor, quel impres-
sionnant réalisme, les metteurs en scène et
les excellents acteurs de la maison Pathé ont
su faire revivre les dift'érentes scènes de ce
drame si puissamment conga.
II est pea de havrais et de havraises qui
n'aient en la grande satisfaction d'admirer
ce film véritablement sensationnel, tant
Pijitérêtdu suiet est puissant,tant la valeur

artistique de son interpolation est remar-
quablo. Cependant l'affinonce fut telle que
bien souvent des speciatenrs ourent renon-
cer it voir toutes les partie, qui on le sait
furent données tout d'aborden deux séances
puis plus tard en une seule.
Certains spectateurs no parent contempler
que les deux premières parties, d'auires n'eu-
r-nt l'occasioa de n'apprécier que h s deux
dernières, ou d'autres encore ne parent trou-
ver de place lors de ia dernière representa¬
tion de ce film remarquabie.
II était done desirable que pour remédier
k celt- la heuse situation, les intéressés eus-
ser.t la f icuitó de trouver it nouveau sur l'é-
craa du Tiiéatre-Cirque Omnia la represen-
taiion des Misérables.
La direction r«epouvait répondre compiè-
tement è ce trés légiiime détir qu'en dé i-
dant de don uer a nouveau le drame complet
en uoe seule séance. Elle n'a pas hésifcé it le
faire, et c'est ainsi que depuis hier soir et
pour nne semaine encore, après la projec¬
tion du P'the-Journalj qu'on ne san ra it en
aucun cas supprimer taot son intérêt est
considérable, les spectateurs ont la grande
sat stadion de pouvoir connaïire Les Misé-
rables.
Nul doiiie qu'en pareille occurence, il n'y
ait encore fouie k chacune des representa¬
tions du Tbtatre-Cirque Omnia, car iis seront
nombreux, non seuleuicnt ceux qui vou-
dront eonnaitre cette généreuse conception
du grand poète, mais encore ceux qui tien-
dront a ia revoir et aussi it l'admirer.car elie
est réetlement admirable.
Comme précédemment, une briüante sé-
lection des pages musicales, fort heureuse-
ment interpreiées par l'orchestre de M. Paul
Gallon, accompagne le passionnant déliié
des scènes émotiounantes.

Aujourd'hui mercredi, bureaux 8 henres,
orchestra 8 h. 1/2, projections 8 It. 3/4. Le
spcelaele com ncncer- nar Pathé-Journal.
A 9 heures, LFSMIêUBillLKg, d'après
i'immorlei chef-d'ceu vrede Victor Hugo.
Mülgré l'importance du spectacle, Ie ptix
des places n'est pas augmenté.
Pour s'assurer de bonnes places, prendre
ses billets en location, ie bureau étant on-
vert de 10heures k midi 1/4 et de 1 h. 1/2
k 6 heures.
Tous les soirs k la sortie, service spécial do
tramways.
Avis.—Exceptionnellement pour ce pro¬
gramme Sinsationnsl, il y aura représenta-
tion le landt 25 mai en soirée avec pour la
dernière fois LesMisérables.

Folies -Bergère
Ge soir mercredi, avant-dernière représen-
tation de Ia revue et de tout le spectacle de
la Compagnie Burtey, qui remporte un si
gros succes Jeudi (tète de i'Ascension) deux
dernières en matinee et en soiréc.

JE'I BMt't&W f...
Ne mnnqne*

'M'i-aht tie S /«. dPS \
C'est le vendredi 22 mai et jours suivants
qu'il fera escale aux Folies-Bergère, et a en
jug<T par ie succès remporté dans les villes
df j4 visitées par cette tournée sans rivale, il
n'y aura pas de retardataires 1
On sait que la pièce tirée par Léo Marchès
du célèbre roman de Courteline, vient de
remporter ft l'Ambigu une série d'éciatants
triomphes.
On sait que désireux de suivre scrupuleu-
sement la mise en scène originals de la
pièce, M. Dufrenne emmèue avec lui des
décors sensationnels et nn train completqui
manoeuvresur la scène avec des voyageurs ft
i'intérieur.
Vingt artistes composent la tronpe et évo-
luent pendant les 6 actes follement dt'ö'es de
ceüe équipse militaire. Partout le nom do
Courteline est acclamé car c'est le plus
gigantesque snccès qui se soit vu depui3
lo(igiemp3 ; aussi ne manquez pas le Train
de 8 h. 47.

GEAID CINÉMAGAUMOHT
Aujonrd'hni mercredi 20 mai
1914,a 8 h. 3/4, representation du
pius fantastique épisode de la
céièbre série des :

PAISTTOMAS I
(5' CYCLE)

— Le Faux Magisfrat —
grand drame policier en 5 parties, dont nn
prologue, mis au cinématographe par les
Etablissernents Gaumont, d'après ie célèbre
roman de MM. P. Souvestre et M.Allain.
(2,000 mètres de pellicules pbotographiques,
2 heures de projections).
Prologue : Au Chateau des Loges.
ire partte : Le Prüonnier de Louvain.
2'i partie : M. Gh. Pradier, juge d'instruc-
tion.
3e partie : Le Magistral cambrioleur.
4" partie : L'Evadé de Louvain.
Fantomas sera projrtó sur l'écran ft
9 h. 45 en soirée, (4 3 b. 45 en matinée) et
sera précédé par les vnes suivantes ;
Manwn, comédie sentimentale ; le Ma-
roc, panorama ; Onésime fait des economies,
comique ; les Aclaalilés Gaumont.
Prendre ses places en location pour ce
spectacle sensationnel. Telephone 15 31.
Service spécial de tramways a la sortie.
On peut funier au promenoir.

Salle de la Lyre Havraise
FAKÏ'.iSIO

Ce soir, ft 8 h. 3/4, Soiréo Concertante
Théatrale et.Dansante, donnéa par Fantasio.
Pnx ordinaire des places.

CHRONIQUS^LITTÉRAIRE
WOIU5, los -es... — PAÜtt,MARGUE-

RITTE.
Le grand attrait de l'ceuvre de Pan! Mar-
gneritto est soa souci d'examsn des ques¬
tions de familie contemporaines. Parfois
des problèmes anxquels devraient songer
les législateurs, souvent de simples analyses
de situations intimes, profondes, impres-
sionnantes. Et toujour» l'agrément d'un
style vil', concis, d'images trés nettos comme
l'esprit de l'autenr.
Il semble que cette fois il se soit surpassé,
tant les idéés, Faction, los personnages ont
de naturel et de sublime tout ensemble. Le
röle des mères, leurs préoccupations qui
varient avec l'age des ertants, mais ne dé-
croissant jamais, au contraire, lenrs obliga¬
tions de confidente, de guide, d'édncatrice,
les mènent a tout comprendre, et surtont k
exercer cette autorité si doucement indul-
gente et si persuasive, qni ne va pas sans
soaifrances, sans déceplions, quelquefois
douloureuses et tragiques.
Je voudrais que vous ne craigniez pas de
mettre ce livre entre toutes les mains ; Ia
délicatesse instinctive de V03 filles saura
comprendre, avec profit, ia vérité des situa¬
tions auxquelles l'apreté de la vie donne une
force édacatrice et morale,
C'est un trés beau livre, trés grand, nn
pen triste, mais qni affirme k cc röle de
mères ane place plus difficile, plus majes-
tueuse, plus utile que toutes celles qu'on
ogut amoitionner pour les femmes dans la
contemporaine.

S,«- Seuil invislfele.- fiUiini:;. MARCEL
Deux pióces mystico-réalistes : C'est la
programme de ce j'mna éciivain. Je déplore
ce geur# si contraire, lieurem.ement, k uotre
instinct, mais si bien porté de nos jours, qui
consiste k être blasé sur les « b males jouis-
sances de la vie » pour n'étudier que h' snfl
orArequi mérite d êlre apptlé la vie, — c'est-dr
dire la conscience.
P.iurquoi est-eile si peu altrayante dès
qu'on ['examine? Les actes seals expnment
sa force et sou êquilibre. Mais cette jeune
fiile qui épouse ca poitrinaire paree qu'elle
désire ses caresses, ce malade, qui d'abord
trop réservé, se donne a corps perdu daos le
goüt qtt'eilo lui dócotivre des amours exci-
töes, la grdce qui ia touche au dornier mo»
men, flour immediate sur une ordure...
tout cela ne m'a p iru ni propre, ni intéres¬
sant. N'y a-t-ii done de m dlleurs moyens de
régéuérer la littorature s>our ceux qui piq-
teiident a cette mission 1

§QRfémnmet flours
Cour* d EtiseïSfirsnïent supérieur piablioA
ct grntuits (avec projeclioosj, fails au nom de
la Vitle, oar MM.!<-sprofesseurs de la Facullé des
Sciences dp Caen.
M.Blanc, profssseur de Physique Ala Fncultó
dos Sciences de Caen, fera, aiijoür'd'tiiiimercredi,
20mai, a 8 h 3/1 du soir, a l'üdtel de Vdie,(lms
ie pr nd veslihule d'honneur,une conference sur j
LesProgri's récents de l'éclairage.

TRIBUN AUX
Tribiaa!Corrcctionnoltb,Savro
Audience du 19 mai

Présidence de M. Tassap.d, vice-président
LES«VENTURESDETÉLÉMiQUE
II ne s'agit en rien dans celte affaire da
célèbre héros de Fénelon, sur les voyages
duquel nous paümes tous plus ou moins
alors que nous fréquentions asaidüment lo
Lyeé vde notre ville,
Le voyage qu'a fait le Télémaque qui com-
parait aujóurd'hui en police correctionnelie
n'eut point pour hut I'ile de Calypso, mais
bien ia gare d'arriyée du Havre. Alors que
si nous en croyons Fénelon, une déesse fit-
au fris d'Ulysse l'accueil ie plus favorable,
congut puur lui nne vive passion et lui
offrit l'immortalité s'il consentait k rester
avec elle, l'employé de service k la gare
n'offrit 4 notre Télémaque que la perspec¬
tive d'une beüe contravention 4 la police
des chemiiis de Ier, car avait il oublié de se
munir d'un billet.
Et Télémaque paiera vingt-cinq francs
d'amende.
— II en sera de même de Georges Gue-
neau, 26 ans, et Félix Desaty, 25 ans, fi cette
difference prés que ramende au lieu d'etre
de vingt-cinq francs sera de cinquanta
francs.
A ce prix 14 ils auraient pu s'offrir un®
première classe !

ILS «VJMENTS0IF...
Et ils burent bien. Et le hasard, qui par-,
tois fait naitres d'étraoges coincidences, le^
plaga sur ie chemin de grrdiens de la paix.
Marcel Gonet, 19 ans, s'est fait pincer Is
15 avril dernier ; nn mois de prison, deux
ans d'interdiction des droits.
Engène-Paul Maïs en est 4 ses (out pre-.,
miers pas en malière d'ivresse publique. II
no récoite que six jours de prison.
Jules Blonde!, d it le delit est en date dq
15 mars, est deja plas ancien en gmda et seé
états de service plas respectables lui valenf
deux mois de prison et cinq ans d'interdic¬
tion des droits.
Enfin Lucien Gilbert, ne vonlant pas sb
déranger pour pen da choses, a cumulé le&
délits d'ivresse publique et de rébellion auY
agents, ce qui lai rapporte un mois de
prison.

CE N'ÉTAIT PAS üfl VOL...
M«IS UNE PLSiSANTEflIE

Le plaignant, un de ces Kabyies qui ven-
deut a droite et 4 gauche des objets arabes
fabriqnes a Paris, prètsndait que M. M...,
l'inculpé, avait vouiu lui voler une mon-*
tre.
En fait, M... avait bien pris la montre,
mais l'avait déposée sor son bureau bieu en
óvidence, de sorte qu'un agent que le Kabyk
avait requis put la voir dés sou entrée.
Après piaidoirie de Ms Jennequin, M.
est acquitté.

L'AFFAIREDEL'USINEFRIGQRIFIQUE
Nous avons rendu compte dans un de nos
précédents numéros des débats de cette al-
faire dans laquelle était poursuivi un méca¬
nicien de l'usina trigorifique, M. Ward, sous
Finctilpation d'homieide par imprudence.
Le Tribunal, rendant son jugernent, con-
damne Ward 4 200 francs d'amende.

«UTRESDÉLITS
André Ebran, 41 ans, vieux braconnier,
s'est encore üvré 4 la chasse en lemps pro-
liibó le 14 avrü deruier, 4 La Potcrie.
II lui en coüte deux mois de prison et cent
fiaacs d'amende.

* #
Henri T.. ., chargé de condoire nn cliarga-
ment de balles de colon, a volé plus de qua¬
tre kilos de c tte marchandise.
Un mois de prison.

Tribunalde Commerceda Havre
Audiencedu 19 mai 1914

Présidence de M. Lafauiue, président
li'ingérrnce d'agrnts dalTairrs eu
BMnCsèï'®d'arriflrius «I» trssvaR
On sait qne i'art. 30 de ia loi du 9 avril
1898 sur les accidents dn travail frappe da
nuliilé radicale les conventions interventies
entre tin ouvrior on un agent d'affaires 4
i'ellet d'assurer au premier moyennant fi¬
nances le bénélice des instances ou des ac¬
cords prévns par la loi.
Le lègisiateur a-t-il ea la penséedepröscri-
re d'une fagon compléte l'ingérence des
agents d'affaires en maóóre d'accidents du
travail, on cette ingérence reste-t-elle pei'-
miso lorsque l'agent d'aff sires ne représente
plus l'ouvrier, m us lo pat. on, en d'autres
termes, alors qu'un agent d'affaires n'aurait
le droit d'exiger aucune rémunération ponr
représonter nn ouvrior — en est-il de mèmé
lorsque ce mandataire représente non plus
l'ouvrier, mais le patron.
Ua récent jugernent du Tribunal civil da
Havre avait déctdó une importante entrepri-
se de notre ville, la Sociéta Havraise de Ma-
nntentions Maritimes, 4 soumettre la que?-,
lion au Tribunal de Commerce.
Cefto Société avait en effet passé nn con-
trat avec la maison Giot et Lechevallier, en
ce qui concerne la gestion des risques résul-,
tant pour elle des accidents du travail.
Saas entrer dans les détails de conlrat}
cons nous bornerons 4 indiquer que moyen¬
nant une rémunération fixée 4 l'avanci^
Giot et Lechevallier représentaient leur*
mandants en justice de paix, devant le pré¬
sident en conciliation et surveiilaient le paie-
ment des indemnitós aux ouvriers viciime*
d'accidents.
Pour leur permettra leur controle, il avail
été convenn que l'ouvrier ne toucherait se*
indemrttés de la Société Havraise que sur le:
visa de Giot et Lechevallier, et que d'autrq
part, cette Société ne paierait lesdites indam»
nités que sur le même visa.
Or, 4 propos d'un procés tout récent, MV
Ie jnge de paix du deuxième arrondissement
du Havre decidait, dans un ingeraent
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sur appel fut confirmé par Ie Tribunal civil,
que 1ouvrier n'éiait nullement obligó de se
souracttre a celte formalitè du visa de Giot et
Lechevallier et qu'il pouvait toucher direc-
terncut ses indemniiés de son patron, en
ï'espèce la Société Ilavraise de Manutentions
maritimes.
Cette dernière Société estirna alors qa'ella
n avail pas a donner suite au contrat conclu
avec Grot et Lechevallier, puisque ie visa de
ses derniers n'avait aucune espèce d'otiiité.
E Ie prit elle-même la gestion de ses acci¬
dents du travail et c'est dans ces conditions
qu'elie fut assignee par Grot et Lechevallier
dcvant ie Tribunal de Commerce du Havre,
cn résiiiatica de contrat a ses torts et grieift
ct ea dommages-intérêts.
Les deux flièses en presence élaient les
suivantes : La Société havraise de Manuten-
Lüns maritiraes sa prétendait en droit de se
refuser a exécuter le contrat paree que, di-
sait-elle, ee contrat était basé sur une er¬
reur dont Grot et Lechevallier étaient res-
fJOuaables.
« En efiVt, disaient-ïls, nous n'a von s traité
svse eetie agenee qua paree que nous
eroylons son intervention licite. Or son in-
gt-ranee est il'icito, io législateur ayant voulu
jproserire PiruervenUon des agents d'affaires
n uratière d'accidents du travail. »
« Notre intervention n'a riea d'ülicite, ré-
fondaknt Grot et Lechevallier. Lien dans ia
loi n'interdit au patron de con lier a numaa-
daiaire salarié la geslion do ses intéréts dans
les affaires d'accidents du travail. »
Ee Tribunal a opté pour celts dernière
11i orie. L'art. 30 tie la loi de 1898, dit ie ju
ge men I, n'a eu pour but que d'assurer i
i'ouvrier ie paiement intégrai des indemoi
ïés auxquelles ii a droit, et c'est pourquos
11 a frappé de nuliüé les conventions inter¬
ven ur-s entre I'owner et on agent d'afiaires
par lesqcelies ce!ui-ci so chargerait, moyen-
nant saiaires, fie procurer ft celui-la le béné
lie.; de ses indemniits, mais rien n'empèohe
le patron de cor; Ik r la gestion de ses inté
iét» a un mandataire salarié.
Dans ces conditions, /e contrat est résilié
airs lortï et griefs de la Sucietè havraise de
Mutiuentions Maritimes, qui est condam
nee a payer un chiffre de dommages-imé
iéts a fixer par états.
Le Tribunal di signe Irois experts pour 1'es-
limation des domruages-intéi éts.
Piaidair-nt : Me Dienzy, du harrean de
Lonen, pour Gict et Lechevallier; M° de
Grandroaison, pour la Société havraiso de
Hail mentions Maritimes.

— ftiWM

blique, 102 ; Maurice Móraud, léiégraphiste, au
Havre, rue SaiDt-Vincent-de-PsuI, 28, et Madelei¬
ne Pointel, coulurière, rue de la République, 29
Alphonse Durand, employé de commerce, au
Havre, rue Gustave Lennier, 43, et Louise Ilyar-
ain, sans profession, rue de la République. 102 ;
Lucien Voisin, encaisseur, rue de la Paix, 6, et
Malbilde Lasnon, brodeuso, au Havre, rue Jules-
Masurier, 21. — Du 8 : Andrew Wolfson, agent
commercial, a Paris, rue Carnbon, 3, et Doris Hen-
rotin, rans profession, rue Gambetta, 34,
Dices. —Du 10 mai ; Lebidois, mort-né (mas-
culirt), rue G-mbettp, 68. — Du 11 : Germrine
Saraiguet, épouse Dutot, 22 ans, sans profession,
rue Séry, 16. — Du (3 ; Adoiphe Thomas, 33 ans,
employe de commerce, rue de la Paix, 4,

Blonlivüliers
Concours — A propos du concours de poulichea
üo Irois ans, réparons une omission en —
que le S° prix, 2 0 fr„ a été accordé _
Coq, boulanger-herbager, de Lillebonne,

signaknt
M. VUte-

vant ses deux amis, ii obliqua vers Ia gauche
pour les rejoindre, mais a ce moment une auto¬
mobile qu'il n'avait ni vue ni entendue et qui ce-
pendunt avait corne a difitórenies reprises des-
cendait derrière lui Ia routo de Nointot et v'int le
prendre en écharpe au moment oü il traversait
la chaussée.
Projeté sur Ia sol, Soublin fut reievó par ses
smis et Ie conducteur de l'auto, puis conduit
chez M. Lebrun, pharmacien, rue de la Républi¬
que, oü il recut les soins do M. !e docteur Valle-
raud qui constaia diftèrentes plaies a la hanche et
a la lêie.
Après un pansement, Soublin fut reconduit a
son domicile a Rouvdle dans l'nuto qui i'avait
blessé el qui etsit conduite par M. Roullaad mö-
canicien a Lillebonne.
De l'avis des temoins et du biesaé, il n'y a au-
cunement de la faule de l'automobiiisle.
11y a lieu d'espérer que cet accident n'aura pas
de suites graves.

Aaclasnt do ooiture. — Luntli soir, vers sept
heures et demie. un charretier de la « Laitcrie de
la Lézarde», Eugène Lefévre, habitant route <lu
Havre, passait en voiture, place Raoui-Ancel,
lorsque le cheval bula.
Le conducteur fut projeté a terre. Dans sa
cli'ite, il se coatusionna le genou droit, mais 16-
gervment.
Queiques bouteilles furent brisées
sont presque insignifianls.

les dégats

A 8*i'«>|sn8 iS'sasa Procés de 3»jr«?gg©
Traoail-Nous m-L-vons de if. i.evet, gérant du

4e«r, la leilie de rectification suivante :
Le Havre, 19 mai 1914,

Monsieur et filter confrère,
Voire numéro d'anjourd'hui rendant
gompta du résnitatde nótreappel d'nn juge-
me at readu par le Tribunal du Havre con
Stent deux inexactitudes qu'il m'importe de
«)us pner de rectifier eu insérant cette
lettre :
« M. Levet, dites-vons, prélextant que la
Sonne toi des juges avait été surprise, avait
Ji.terjetó appel des condamuaiions pronon-
•ees contre lai a ia reqnête de M. Lasne, di¬
recteur du Progrés de Bolbec.
» Samedi la Cour de Rouen a conflrmé en-
lièremeiit la sentence des juges du Havre,
mais elle a élevé les dommuges intéréts h
SCOSrancs an lieu de 200.
p Plaidant pour M. Levet, M® Jeanequin,
avoc.-.t au Havre. »
Or, an contraire, ia Gour d'appel a si bien
recounu le bien fondé de men appei, qu'elie
m'a acquilté du chef de di/famation, les injures
settles etant retennes.
Et c'est une première erreur de votre
eompte rendu qu'il m'importait grandement
de rectifier.
La seconde est moins grave. M®Jennequin,
qui aura été ie premier a rire de la coquiile,
ne plaidait pas pour moi mais pour mon ad-
versaire.
Je suis persnadé, mon cher confrère, qn'iT
me stifflra de faire appal a votre courtoisie
pour que cstte protestation d'un adversaire
politique soit iasérée dans votre plas pro-
chain numéro.
Et vows prie d'agréer avec mes remereïo-
ments ('expression de ma considération trés
ïlistinguée.

S. Levet.
Nons nous sommes aperpn en eflet qu'ane
erreur d'impression s'élait produite dans
metre eompte rendu du procés intenté par
M. Lasne, directeur du Progrès de Bolbec, a M.
Levet, gérant dn journal le Travailleur.
Nuns avons indiqué que la cause de M. Le¬
vel avait été soutenue par M«Jennequin, tan-
Gis qu'en réalitó celui-ci avait défendu M.
Lasne, tant en première instance qu'en
appel.
Les intéréts de M. Levet étaient soutenus,
en appel, par M®Macqueron, avocat au bar-
Tcau de Rouen.

CHR8IIQUERMOIAiiE
Sanvlc

Etat cioil. — Naissanccs. — Du 4 mai : ITo-
ger Daudry, rue Safii-Garnot, 84. — Du 8 : André
Guitlier, rue Gambetta, 40. —Du 8 ; Paule Faride,
rue Cêsaire-Oursel. 113 ; Odetle Dève, rue Ernest-
Renan. — Du 9 ; Denise Lequeux, rue du Doc-
ieur-Babaull, 7. —Du 10 : Emile Lapcrt, rue Ber-
thelol, — Du 11 ; ReuéGanchy, rue Sadi-Garnot,35.
Promesses de mariuges. — Du i" mai : Walter
Rohr, employé de commerce, au Havre, altéo Ro¬
bert, 8, et Marie Girardet, s*ns profession, rue
Pasteur, 8. — Du2 ; René Bloomtieid, employé
»le commerce, rue Edtnond-Iloullauger, 26, et
Suzanne Marin, sacs profession, rue de la Répu-

Gaitineviffa
Vagabondage. — Los gendarmes d'Harfieur oat
procédé, ie 18 mai dernier, vers dix heures du
malm, route Nationale, a i'arrestation d'un nommó
Pierre André, né a Toulou>o le 2savrii 1886.
Cet Individu D'était porteur d'aueun papier el
elait sans ressources.
II sera conduit au Havre pour être mis a la dis¬
position de M. Ie procureur de la République et
poursuivi pour vagabondage.

Gonfreville-l'Orcher
Conseil Municipal. — Le Conseil municipal de
Gonfrevilie-i'OiCber se réunira dimanche pro-
ebain, a 9 heures du matin, en session ordinaire.
Ordri du jour : Examen du eompte administra¬
te de 1013 ; Vote du budget additionnel'de 19.4
vote du budget primitif de <915; Avis sur compté
admtmstraiil et bt;d!et du Bureau de bienfaisanoe ;
Questions diverses. Comité secret : Allocations
aux families nombreuses.

Harfleup
Conseil do rials Ion. — Classe 1013 : Leroux,
ajouiué ; Tranchard, exempt.
Classe 1913 : Henri Cléron, Maurice Maréchal,
Albert Pouyer, Louis Dui'éeu, Robert Pitot, André
Gosset, tous ajournês.
Classe 1914 : Henri Bertrand, bon; Charles
Chabannier, aj. ; Fernand Duvivier, ex. ; Henri Go-
dard, b, ; Jules Jamet, b. ; Emile Lucas, b. ; Gas¬
ton Mailly, b. ; Marie Renaut, b. ; Norbert Sam¬
son, aj, ; Charles Beaucamp, ex. ; André Betiin,
b. ; Adrien Carbonnier, b ; Robert Debain, b. ;
Paul Duboc, b. ; Gustave Gosselin, b. ; Paul Le-
borgne. b. ; Marin Leiourmy, aj. ; Emile Petit,
aux. ; Fernand Huby, aj.
Dns de gleoe et menaces. — Mme Lehegarat, dè-
bttante, rue de la Republique, a Harfieur, a porté
platnte a la gendarmerie d'Harfleur contre un
nommé Ferdinand Attinost, né a tlarfieur le 2 fé-
vrier 1881qui, le 4 mai dernier, d'un coup de pmd,
brisa UDeglace estimée a 30 fr. Ce dernier mena-
gn ensuite de son couteau plusieurs pensionuaires
de la maison.

Collision. — M. Ernes! Durand, Sgè do 25 ans,
revenait en bicyclelte lundi dernier vers 6 b. 48
du soir, du Havre pour regagner son domicile, 24,
rue de la Pêcherie, au hameau de Mayvilie.
Arrivé rue du Havre, a Barfleur, il se trouva
en préseuee d'une voilure de M. Samson, habi¬
tant rue de ia Vallée, a Gravilb-Sainte-Honorioe ;
le cheval de lête ayant sans doute eu peur, obli¬
qua brusquement Agauche et les deux autres che-
vaax ayant suivi, il vint donner sur la voiture.
Projeté a ierre, il se rrleva sans mat mais sa
bicyelette élail quelquo peu délérioréo.
La gendarmerie d llarfleur enquête.

Sainf-Romain-de-Colbosc
Etat citsll. —Dices. — Du 8 mai : Louise Cour-
seaux, 7 jours, plaine du Moulin. — Du 10 ; Blan¬
che Thnvelet, 62 ans, rue Félix Faure, de Saint-
Laurent-de-Brèvcdent. '
Passage du contrdleur. — Le contrdleur des
ContritiUtions directes se rendra a la mairie de
Sainl-Romain-de-Coibosc le mardi 26 mai, a 9 heu¬
res du matin, a l'eflèt de procêder aux mutations
pour 1913.

Conseit.de réois/on. — Le Conseil de révision
?our le canton de Saiut-Romain-de-Co!bosc aura
ieu vendredi prochain, a 2 heures, a la mairie de
cette viile.

Boibec
VéUrans des Armies de Terre et de Mer. — Di-
manche dernier, ia section de Bolbec des Armées
de Terre el de Mer a célébré sa fête annuelle en
un banquet qui a eu lieu rilötel da France, sous
Ia présidence de M.Carpeütier, rempiacant M. Go-
dard, empêché.
Dans l'assistanee : MM. Delshays, président du
Groupe amtcal des Anciens Coloniaux ; Liot et
Vimbert, des Anciens Gombattants de 1870-71
Gaquerel, président du Groupe amical des An¬
ciens Cbasseurs a pied ; W. Durand, Mius, etc.
Ce banquet, fort bien servi, fut empreint, ce'a
va sans dire, de la plus franehe gaïté et des dis¬
cours furent prononcés par MM.Carpentier et De-
lahays.
La reunion se lermina par de joyeuses chan¬
sons.

Concert. — L'harmonie la Lyre boibécaise don-
era dimanehe prochain, dans le jardin de PHötel
de Ville, un concert au profit des sinistrés du
quartier des Sepl Cheminées.

G'-èoe. — Les ouvriers peintres se sont réunis
lundi , ils ont lous décidé de prendre du travail,
mais ailleurs qu'a Bolbec.
En ce qui concerne les menuisiers, plusieurs
ont quitte Bolbec pour Ie Havre.
Ces decisions out été prises par les ouvriers è
Ia suite de la décision des entrepreneurs, qui
ne veuient a aucun prix accéder a leurs reven-
dicaüons.

Gruchet-le-Valasso
Flosóede Mal. — La Société des pompiers de
Griichet-la-Vaiasse fera sa sortie annuelle ditede
Ia ltosée de Mai, dimanehe prochain 24 courant.

Annouvilie-VümesnM
Nècrologie - yendredi dernier a eu lieu, au
milieu d'uiie foute nombreuse l'inhumation d« M
Queval, conseilier municipal d'Annou viile- Vil-
rnesnil. Tous les membres du Conseil municipal
y assistaient.
Sur sa tombe, M. Dutot, maire, relraqa Ia car¬
rière du dèfunt en queiques paroles èmues dont.
nous extrayons ce qui suit :
« Devasit cette tombe si prémalurément ou
verte, je me fais ua devoir d'adresser en rnon
nom et en celui du Conseil municipal un dernier
adieu a notre dévoué coilégueet ami. II fut un
travailleur modèle et, avec une persévé snee in-
lassable, il réussit a se faire une modeste situa¬
tion. Son trop court passage au Consei! munioi
pal nous a édifiés sur te concours qu'il n'aurait
pas manqué do nous continuer. II fut toujours,
assidii aux réunioas quoiquo trés pre.ssé do tra¬
vail, c'est dire qu'il s'acquittait ponctuellement
de ses devoirs
» Que ces que'ques mois et l'assistanee nom¬
breuse qui l'accompagne soieat nn adouc;s-;e-
ment a la douleur de sa familie si cruellement
éprouvée.
Adieu, mon ami Queval, adieu I

Fécamp
Accident — Vendredi dernier, Georges Buray,
13 ans, employé de commerce chez MM.CoDstar.-
lin frères partait de soa bureau a bicyelette oour
(aire une course, lorsqu'en cours de route it fit
u.uo chute si malheureuse qu'il so blessa grieve
ment au poignet gauche. M le docteur Vandaele
lui a donné les soins nécessaires.

Coups et rêballion. — Samedi soir, Ie nommó
Victor Gui mia. 31 ans, joumalier, rue de Rouen,
poursuivait un mareband de corbeiiles dans te but
trés probable de le dévaüser, car eet individu a
été poursuivi et condamné pour différents laits de
ce genre.
Ce marchand ayant apercu l'agent Pelcoq Ie mil
au courant de ce qui se passait et celui-ci invita
Guilmina continuer son cbemin. Cc dernier se mit
alors a injurier l'agent et a le frapper. C'e t^iace
au concours do plusieurs personnes qu'on parvint
a mettre au vioion ce dangereux mairiiteur. A la
suite de 1'interrogatoire f ut par M Bret, commis-
saire do police, Guiuaiü a été mis en étal d'arres-
tation et condnitau Havre pour être mis a la dis¬
position du parquet.

eiifii
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Pour les Soins de la Peau

Communications^iverses
Conseil de P<ud'iiommes du Havre. —
Dépól des listes electorates — Le maire de la ville
du Havi-e. donne avis que les listes electorates
du Conseil de Prud'hommes du Ilavre, arrêtöes
par M. ie préfet.sonl dèposées a la mairie (bureau
des elections) et au Secretariat du Conseil de
Prud'hommes, et qu'eiles y resteront jusqu'au 30
mai courant, ïoclusivement, a la disposition des
intéressés qui pourronl en prendre comaiunica-
tion tous les jours (dimanches et fêies exceptós),
aux heures des bureaux.
Des reclamations pourront être formées, pen¬
dant ce detai, contre la confection des listes ; elles
seront portées devaot le juge de paix du canton,
instruites et Jtigéee eonfm mémeiil aux articles 5
et 6 da ia loi du 8 décembre 1883 tur les éleciions
consulaires.

Service des Eaux. — Airêt d'em: Pour rem¬
placement d'un robinet, la conduite d'eau de la
rue Picpus, sera fermée aujourd'hui mereredi, a
10 heures du matin, et pendant quelques heures.
— Pour' remplacement d'un robinet d'abonné,
les eonduites d'eau du cours de la République
(entre la rue de Turenne et le Rond Point) et la
rue Jean-Bart, seront fermées aujourd'hui mer¬
eredi, it 2 heures du soir et pour quelques heures.

MALACE1NE
La Crème de toilette Malaceïne,
trés adcucissante, est, en outre
de ses qiaalités hygiéniques, un
produit de grande parfumerie, dont
l'utilité ne le cède en rien a Ia
distinction. En vente partout 1 , 2, 3 fr.

§ulletin dos (Bosiétês
Société Muluelle de Prévovanee d»s Em-
Cafigay. — ™

Cours Techniques Commerciaux
Coara da Meroredl

Aliemand (Prof. M. Fritz). —2' année, de 8 h. 1/2
ft9 h. 1/2 : 3' année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Droit Commkrcial (Prol. M. Eude, Avocat),
1" Année, ac 8 h. i/2 a 9 h. 1/2 ; 2« Année, de
9 h. t/2 a 10 h. f/2 ftous les 15 jours).
ConnssroxDAKCECommercials (Prof. M. Fernand
LeviUaiu). — De 8 h. 1/2 a 9 h. S/2.
La Société se charge de procurer ft MM.SesNego¬
tiants, Banquiers et Courtiers, lesernpioyés divers
dant ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se liont tous les jours, ft Ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
aes soeiétaires sans eniptoi.

Asssoeiatson des Anciens Elèvesdel'EeoIe
Siipérinire de Commerce. — Strwce de Pla¬
cement. — M.Gustavo Alexandre, secrétaire, et M.
Georges Mundler Fils, trésorier del'Associatinn, se
tiennent en Bourse a la disposition des camarrdes
qui sont a la recherche de s .Sa picndron!
note de teurs detuandes et leur fourairont les ïndt-
cations nécessaires.

Association Amicale des Ï5nfa»ts tïa
panphiné, du S.yoüiïais et de la Havofe. —
Les sociftiiires sont informés qut; te concours
annuel de boules iyonnsises est iixé au jeudi de
i Ascension (21 mai) et aura iieu «u houlorirome
oe Ia Société. boulevard de Graville, 338. Le tirage
au sort des équipes se fera a 2 heures préeises.
Pendant le concours, exposition d'afficbes, caries
brochures, livre's-guides, etc.. de la région des
Alpes, offerts par les Syndicats d'iniliative du
Dauphinê et. de la S voie.
A Tissue du concurs, distribution des prix et
depart pour Je resiaursnt du Moqt-Joly, ou aura
lieu Ia collation soupanle, suivie de" concert ot
sautcrie et dont Ie prix est fixé a 2 francs par per-
sonne pour ies sociêiaires et ieurs famities. Se
faire mscrire le plus tót possible
En eas ue msuvais temps, le concours serait
renvoye au dimanehe suivant .24 maii ct l'oa se
réunira au restaurant du Mont-Joly. vers 3 heures
oü 1on organisers des divertissements divers.

Association Amicale des Anciens Elèws
et Amis dei'Ecole esse Dumé-ü'Apteiiaont
est rappelé aux soeiétaires que Ie punchII

amicai annoncé aura lieu irrévocablêment "te 23
courant, au siége social. Souscription 1 fr. 75.

Société des ExcursSonnistcs havrals. —
Lo Conseil d'admiaisiration rsppelie «ux so. iélai-
res qu'il resle encore quelques cartes de disponi-
ble pour l'excursion sur Roilevide demain j udi
(Ascension). Lc dernier délsi pour se faire ins¬
cribe est reporté a aujourd'hui midi, mais passé
ce délsi aucune inscription ne sera prise. Le prix
de l'excursion lout compris, voyage avec déjeuner
a 1hö'ei Beausèjour, est fixé a 3 fr. 75.
Lo depart aura lieu ie jeudi, a li heures Ren-
dez-vous a Ia gare pour le départ et ia remise des
cartes a 10 h. 43. Le retour a lieu individueile-
ment par n'importe quel train. Chaque exemsion-
mste doii être porteur de sa carte de i'année
1administration pouvant la récl&mer.

<§üiletin des (Sports
Cycli-me

Vèloce Club Havrats. — Excursion de l'Ascen-
sion. — Départ du Havre, mereredi al7 heures
do la gare pour Bolbec (diner, coucher) hotel de
Fécamp.
Jeudi : Saint Nicolas-de-la-Hsye, Caudebec, Du-
clair, Saint-Martin-de-Boscherviile, le Val-de-la-
Hsye, Canteleu, Rouen.
Retour par chomin de for.
Excursion de Peoiecöte. — Les inscriptions

pour c. tie excursion scr -nt closes detnain soir.
Se faire mscrire aupres des chefs d'excursions
en versant 3 francs.
— Championnat de vitesse. — Cette course dfs-
suivauts'™"'0 dernier' 8 öonuó les rèsuffats
1. Dubuc, gagné de loin ; 2. Noël ; 3. Monod.

Union Vciocipêdique Havraise. — Les soeiétai¬
res sont informés qu'une sortie ciflcieuso est or-
gnnisóe If jeudi 2i mai (Ascension) sur Elretat
par Oöteville et retour par Gonaeville et Munti-
viUiers .
P<tit déjeuner chez M. Lecompte, membre
d bonneur, a Oct ville. Déjeuner chez M. Saval a
Gonnevilie. '
Rend,-z-vous est fixé ft 6 h. Départ ft 6 h. 1/2
Chez M Bordères, 69, cours de Ia République
Bo outre, une reunion aura iieu Ie vendredi
22 mai, a 9 heures, au siége social.
Ordre du jour : Inscriptions definitives pour la
sortie ofheielle de 2 jours sur i ouvinrs. Communi¬
cations au sujet de lVsnranc .Ct.urse du Hovre-
Eclatr Rrmisc des photogiaphies. Paiement des
cotisations.

au

au

Havre°^'" ~ Southampton Swimming Club

Havre^'' ~ ®ournemou"1 Swimming Club
16 aoüt. — Déplacement ft Tourcoibe.
ü 8('UL— Déplacement en Angleterrc.
30 aoüt. - Concours du Palais des Régales.
6 septembre. —Championnats du HAC
13 septembre. — Dép'acement a Hof fleur
Toujours soucieux de faciliter l'eniraïnemênt de
ses nageurs en semaine, Ie bureau du IIAC est
eniré en pourparlers avec les autorités afin d'ob-
tenir I autorisaliou pour ses membres de s'entrai-
ner deux jours par semaine dans le bassin du Gom-
merce, quai Lamhlardi*» cötó Est.
Les membres actifs qui ne ont pss encore en
possession de leur carte de 19H peuvent la retirer
chez lc trésorier, 21, rue Séry, dés a présent,
contre versement de ieur cotisation.

Groupe Amict Georges R chard « Le Trede d
willes». — Les sociéiaires desirani pariicip.-r a
ia sortie de l'Ascension, sunt pries de se tro .ver
a o ö. 1/2 du matin a Ia gare de déoart, te jeudi
zl courant. Promenade a Lillebonne, Candebec
Villequicr, Süni-Wandrille.el retour par Lillebon¬
ne. Les socifthnres sont priés d'etre exacts pour
1enregistremcnt des bicyciettes.

Etoile de Frlleme. — Demain jeudi 2! mai, réu-
mon a 10 heures pour tous les membres de la So¬
ciété.
Tous les jennes gens désirant faire psrtïe du
club sont prins de se faire iDscrire au siége so
ciai, 28, rue de l'Abbayo, a Graville.

Veloce Club Sanvicais. — Demain jeudi (Ascen
sioui, sortie sur Elretat.
Rendez-vous au siége social a sept heures
matin. du

Accident. — Dimanch", vers neuf heures du
soir, M. Soublin, flomestique. desueurant, ft Rou-
ville, descendait Ia route de Nointot pour venir ft
Bolbec.
Deux de ses smis l'avaiect précédö et l'atlen-
daiont au bas do ladite route, prés la pro-
priélé de Mme Selle, sur le trottoir a gauche do Ia
route.
Lorsque ce dernier arriva il tenait, monté sur
sa bicyelette, la droite de la route ; en aperce-

Sinistres maritime» da mois de mars
1914. — L'administration du Bureau Véritasvient
de publier la Iiste des smislres signalés pendant
le mois de mars 1914, eoneernant tous les pa¬
vilions.
Nous relevons dans cette publication Ia statisti-
que suivante :
Pcrtes totales.— Voil ers : i allemand, 10 amé-
ricains, 16 anglais, 2 danois, 4 francais, 3 italiens,
8 norvégiens, 2 suédois. — Total : 43 navires.i
Dans ce nombre sont compris 9 navires suppo¬
ses perdus par suite de défaut de nouvelles.
Pertes totales. — Steamers : 4 allemanda, 2
américains, 5 anglais, » danois, » espagnols,
1 francais, » grecs, 2 italiens, 7 jsponais, 6 nor-
wégiens, » russe, 1 suédois,? beiges. — Total :
30 bfttiments.
Dans ce nombre sont compris 3 steamers sup¬
poses perdus par suite de défaut de nouvelles.
Causes des pertes. — Voiiiers : Echoués, 17 ;
ahordés, 4 ; incendió, 1 ; sombrés, 3 ; abandon-
nés, 6 ; condamné, » ; démolis ou transformös
en aüège, 3 ; sans nouvelles, 9.— Total ; 43.
Vapeurs : Echouements, 13 ; abordage, 8 ;
incendiés, 1 ; sombrés, 6 ; abandonné, t ; con-
damnés, » ; démolis ou trarisl'ormés en allege, 2 ;
sans nouvelles, 3. — Total : 46.
Accidents. — Voiiiers : Les accidents survenus
sont les suivants : échouemenls, 10 ; abordages,
38 ; incendies, t ; voies d'eau, 7 ; gros lemps,
87. - Total : 123.
Vapeurs ; Echouements, 90 ; abordages, 141;
incendies, 31 ; voies d'eau, 7 ; gros temps, 100 ;
force motrice, 87. — Total ; 464.

Société Ejcni'sionniste et Itfatinées
Pursy. — La Société organise pour Ie dimanehe
7 juib une excursion ft Ia Rivièra Saint-Sauveur
ou nn déjeuner sera servi
Dspart du Havre par le bateau de 8 heures ; re¬
tour d'HoBfleur, par celui de 7 b. 30 du soir.
Prix do l'excursion (bateau, restaurant, pour-
boire compris) ; 3 fr. 73. v
On peut dès maiotenant retirer ses car'es • an
Ut Mojl <*A—n« l UAtol c

rue Mexico, et Lepcsant, 103, rue Demidoff ; a
Graville, au concierge do la Mairie. M. Palier, to,
rue Lamoignon, et chez tous les membres du bu¬
reau.

Société Amicale des Accordéonniste
Havrais. — Nous appreaonsque la hocieté Ami-
caie d'Accordéonisles Havrais organise pour le 31
mai au soir un grand concert auquel prendront
part les Sociétés Accordéonistes participant au
Concours International de Mnsique.
Ge concert qui sera d'un altrait tout pariiculier
groupers 120 exécutants.
Le programme sera incessamtaenl sfflehó.

Harmonie Maritime. — MM. ies sociéiaires
soat pries de se réunir dimanehe 24 courant, a
It heures préeises du matin, dans Ia cour de
l'Hótel de Viile pour prendre part ft ia Fête des
Sauveteurs Bretons. Présence obligatoire.

Cercie d'Etudes ülusicales.
répétition generale.

A 20 h. 45,

Photo Cyeiiste (Société havraise de Pho¬
tographic). — Domain jeudi, excursion pique-
nique dans ia forêt de Bretonne Rendez vous a la
gare a 6 heures pour prendre le train do Litle-
bonne (bac Vieux-Port). Retour vers 19 heures.

Union Vêlncipédique Sanvicaise. — Dimanehe
dernier, !'U V S faisait courir sa deuxiéme- course
de cbssement sur 50 kilometres Mftigré un fort
vent debout a Palier, le parcours fut accompli en
un excellent temps par le vainqueur.
Voici d'ailleurs les résultats : 1. A. Lebailfif
h. 41 ; 2 A. Lebaron, 1 h. 46 ; 3. E. Deiarue, .4'
A. Coibu (ces deux derniers victimes de crevai-
sons).
Les fonctions officielles étaient assurées par
MM. Aug. el R Lecordier, depart e! arrivée ; E
Hauberta Nergetot, R. Mary et Ch Tomin, ft Gon-
neviue.
L'aprés-midi, coureurs et touristes se réunirent
a nouveau et suivant le programma de Ia journée
se rendirent ft Gonnevilie.
Une collation y fut servie par les soins de M
Frémont, restaurateur, et ia gaieté ne cessa d'y
régner.
Jeudi prochain 21 mai, jour de l'Ascension,
sortie sur Elretat, a l'occasion de ia benediction
de la Mer.
Rendez-vons pour ies soeiétaires et amis dési-
raot 'secomp.igner ia Société, a 7 heures préeises,
t;u siege social, Café Guidi, 131, rue do la Cuvee-
<erte.

Afliiétisme
Patronage Laïque Havrais. — Demain jeudi, en-
trai emeut sur le terrain du PLH, rue d'Arcole,34,
a 9 h. 30.
Epreuves ioserites au programme : 100m. plat
sérms. — Laocement du poids. — Finales des
100metres. — 60 mètres B A M. — 400 metres
plat. — Sau! en hauteur (PLH et, BAM).— 2,000 ra.
PUI et BAM).— 8 )0 mètres. — Saut en longueur.
Espéi'Oiis qu'un grand nombre de soeiétaires
assisteront a cetentralnement en vue des grande3
.ftDj'p.'i Vfts. insflpilAg au nroerramma

Le I iienil
Exposition Canine Internationale
Un temps magnifique et un vernissage trés sé-
neQ 2.TÏ>iICIItaUJré,hl',r U la Terrassede i'Orangtriedes Tuileries, la foule des amatettrs
Plus de mille chiens arrivés la matin compo-
nfl'ir P«"»!"e.«éne : Chiens courants francais
et etrangers ; Lhiens de lièvre ; Bassets francais
etétrangors ; Chiens d'arrèt francais el cootinen-
laux ; Chiens anglais de cb»sseftiir et Retrievers
Les concurrents qui comprenm nt des races d'unê
pureté saus parente nous font prevoir des épreu-
ves tres ïntéressantes en raison da Ia parlicipa-
tion de plusieurs cbampions.
L'éctaiant succes de ce.te44« exposition canine
Internationale est sans précédent pour la Société
CeuiraIe pour 1amelioration des races de chiens
en France qui vient d'être rcconmie ri'uiiiite du-
blique PSr d6CrÖ' Üö M' 16 pl'ésident öe iu Gopu-

C©?Js>ss>ets Saint dï taesj
Mardi 19 Mai

prix r>i5L'itDRE (Steepie-chase, a vondre sux
eticbctvs publique- . — 3.000 francs. —Dista.:co
3 -uo metres. —1. gkaliger (Hawkins^, au baron
de Bourgotng. — 2. Raton it ,j. B-ra), a M. Jean
Lieux. — 3. Raobtn (Bourdaló). a M. I.anau
Non places : Minas, Drinker, Radium, Mario, Bay
Rbum, Lugo, Oncie Lou.
PRIX Dm marchf. (Course de haiest. —
3.1'uo fr — Dts auce : 2.800 metres — 1. Mailr®
Cbabtron (Thibaull), au prince de Broglie — ->
fd' bavard (Lancaster), a M. de Catheu. — 3 Ooi
(T Burns), a M. Veil-Picard.
Non places : Los Olivos, Field Tria! Crieuse
nette 8"mania> Naiion, Porte Dorée, Cheri-

PRtx DE LA cruise (C urse de haies, a récfa-
mei 1. - 3,ut0 fr. —Distance 3,lOo metr. s — 1
Struis II (Head), a M. Berg. - 2. Bugles (J.-B*.
Moreaui, a M. Gout. — 3. Happy Bream (Powers),
a M. B aqtiessac.
Non placés : Master Bill, Porto Vecchio, Mozet-
te, Gars Breton, Cantorbury.
prix du glauv (steeple chase d'essai). — 4 009
franse Distance 3 400 metres. - 1. Sigismènd
(WaGon), a M G_Blanc. — 2. Cendre de Chöne
(Wadet, a M. Atcheadon.— 3. Arauco (Oudoti, a M
de Mumra. "
N'jn placé : Moonshine.

I?<,iL?°/'ITAIRE ,cóurse de haies, handicap).- to,000 francs. — Distance 3 700 mètres. — 1
Isiuboy 1Hawkins), a M. Descazeaux. 2. For-
mmm (Thibaull). a M. C. BHnc. - 3. Le Quarl
d Hem e iHnad), au baron R. de Rothschild
Non placés : Eve II, Ocyroë, Les Beaux
Tarnt II, Sauveterre.
u DU BERRI (steepie-chase, handicap).—
5.000 francs. — Distance 4 ioo mètres - i La
Topaze (J.-B. Moreau). — 2. Kariri (Hawkins) '
dellelH S = Haveioeh' NiSois. Orsanco, Ju-

Résultats Pari mutuej

Arts,

CHEVAUX

Club Havrais des Sports Athlétiques. — Co
soir zo courant, a 9 heures, au siège social, café
Thi<-rs, réunion du bureau et de la' Commission de
kotbail.

Pi*é|Mtratios« ntililaire
Patronage L .ïque Havrais. — Demain, a 9 h. 18
du m- tin, rendez- vous sur le cours de ia Répu¬
blique, prés du. mur de la caserne, pour alter
franchir la piste d'obstacles et prendre ensuite ie
tramway special ststioncé rue Michelet qui emmè-
nera la section du B A M, afin que tous puissent
effectuer leur tir au Hoe dans la matinóe.

Pcelw
Syndicat des Pêcheurs a H Eigne de l'arrondisse-
me*i du Havre.— Graud concours-fête du 24 mai.
Le SPLH rappelle a ses soeiétaires que c'est de¬
main jeudi, a 7 heures du soir, qu'expire le délai
pour se faire inscrire pour parttctper a ce grand
concours doté de beaux et nombreux prix.
Avis aux retardalaires.
Pour assister au banquet qui a lieu Ie soir, ft
8 heures. a l'Hótel Termtnu . safaire inscrire sans
retard chez Al. Vottier, 10, place Caraot.

1" Course. — 10 part
Skcligor...
Raton II.
Rabbin
2' Course. — (I part
Maitre Chabiron....
Le Bavard
^''course. — 8 part.
Slrius II
Rugles
Happy Dream
4" Course. -
Sigismond.
Qcndre de Chêne
6- Course. — 8 part
Isiuboy
Formium
Le Quart d'Heure. ..
6« Course. —7 part.
La Topaze
Kartry

Pesage to fr.

Sagiiitt

tpart.

29

2780

3480

24 SO

70SO

40—

IU

Pelobse 6 fr,

CagMntii "" ~

16—
19-
10060

13 —
17—
JO KG

1680i
26SOM
3750

1350
1350

1680
20—
15-

2050
1860

1660

12BU

18 —

12—

33—

1650

fiufe

7 80
8 60
0850

6 60
8 —

Hr so

8 50
il—
15—

6 50
6 oO

9 50
It50
8 -

9 50
9 60

PRONOST1C3 DE LA PRE53E

Cerele Lyrique du Kavre. — Demain jeudi,
la Société organise un Lsit de mai. Dejeuner a
Harfleur. Départ du Rond-Point a 6 h. 1/2. Prix ;
1 fr. 75.
Prendre les cartes chez MM.1. Denis, 73, rue
de Trigsuvilte ; Merck, 237, rue de Normandie ;
F. Denis, 2, rue Bonvoisin ; R. Hamon, 251, rue
de Normundie. Défivranco de cartas au rendez¬
vous.
I.es Volontaires du Havre.— Réuaion pour
tous les sooietaires demain jeudi, ft 2 h. 45. a la
satle, pour Ie concert-promenade de Ia Chaussée
des Etats Unis.
Costume et instrument.

Burgos . (Société de secours mutueis), siège
social et permanence Hotel de Viile, sal e II.
Vendredi prochain, 22 mai, Hotel de Ville. saile
II, a 9 heures du soir, reu (ion de bureau. Prière
d'adresser la correspeodence a M Pilieux, prési¬
dent, au siege social ou 91, rue Thiers.

Nataiion

Feuilleton dn PETIT HAVRE 113

PETITEMAIN
Grand Roman Contemporain

PAR

Piorrs SULLES

DEUXIÈME PARTIE

— Et ïa première fois que je vous Hi
rencoiiirce dans eelle maison-ei... Vous
rapiielcz-vous?... c'éiait sous Ja voüte,
voussortiez,je rentrais. . . voirevisagesi
franc, vosyeuxsi clairs étaient en pleine
iumïère. . . j'ignorais bien qui vous éliez
alors, et j'ai eu tout de suite la sensa¬
tion que queique chose s'échangeaiten¬
tre nous... et c'était devejiu mon plus
cher bonheurde vouscroiser dans l'esca-
iier, sur le palier, d'entendre les bruits de
votrepetit ménage.. . et je tremblais pour
vous. . .
» 11m'est.arrivé vingt fois de faire en
ir.êmetempsque vousJe chemin de Paris
st je retour, sans que vousvous en soyez
retidu eompte.. . et si je voyais des hom¬
mes s'approeher trop prés de vous,je les
dévisageaisde telle manièrequ'ils s'écar-
laient. . . C'était comtne sj j'avais deviné
3ne j aurais a vousdéfendrea un moment
onné-1. . . Qui, deputs que vous babitiez

ici, je m'étais dit que j'avais charge
d'fime.. . et c'était mêtnequeiquechosede
plus, puisque, bien certainement,j'aimais
déja de tout mon coeur cette courageuse
petite ouvrière. . . cette petite fourmi qui
l'aisaitde tels prodigesavec le peu qu'elie
gagnait. .. Pauline,tout ce qui me reste
de coeur,de dévouement,tout est a vous1
En pronon?antcesmots,il l'attirait ins-
tinctivementa lui ; elle se laissa douce-
ment aller sur son épaule et répondit, les
yeuxnoyésdc pleurs :
— Moiaussi, je sens bien que tout ce
qui en moi n'est pas a mon souveniron a
mondevoirou a ma tendresse envers ma
chèrepetite. . . tout, oui, tout est a vous...
Moi aussi. je vous aimais .. Jevous ai=
maisquandj'étais la petite Pauline... ia
petite apprentie.. . je m'en rends bien
eompte a présent. . . ot maintenant,si je
vousaime de lout mon cffiur,je vousad¬
mire de loutemontune!
FIN DE LA DEUXIÈMEPARTIE

TROISIÈME PARTIE

LE PETIT DUC

A11moment oü l'orchestre de Bold'i atta—
quait la célèbre marche du cake-walk, tou-
tes les conversations s'arrêtèrent iiistanta-
nément ; et il y eut, parmi cette assistance,
si brillante, si chatoyante, le petit frisson
annonciateur des grandes curiosités.
- (Test aue. pour ia première l'ois dans un

salon parisien, on allait voir la danse nè-
gre exécutée par une douzaine de jeunes
gens ct dc jeunes filles, justement réputés
pour leur élégance, leur beauté, leur chic,
leur boute-en-train.
« M. le petit due de Ponte-Novo » — on
l'appelait déja ainsi, queique son père fut
toujours solide et joyeusement vivant —
allait se donner en spectacle aux invités de
sa mère, tel un petit prince d'autrelbis de-
va nt la cour.
Et si la curiosité était si vive, c'est que
l'on savait qu'il ne faisait rien comme tout
le monde, ce petit due, qu'il avait la préten-
tion, et il y réussissait presque toujours ma
fok de montrer son originalité dans les
moindres ehoses.
C'est ainsi que, récemment, il avait pro-
tesié, dans un grand diner, contre cette
croyance que le cake-walk fut une danse
d'originenègre... ou aniéricaine. Puis, com¬
me il se piquait un peu d'érudition, sans la
moindre pretention du reste, il avait expli-
qué que les nègres de la Louisiane enlrepri-
rent, un jour, de singer les danses exécu-
tées par les gentilsbommes de Versailles
qui étaient allés coloniser a l'embouchure
du Mississipi ; ces beaux messieurs, natu-
rellement, dansaient le menuet, la gavotte,
toutes ies fir.es danses des siècles passés.
Les nègres crurent les copier et inventèrent
alors cette marebe du cake-walk, Marche
du Gateau, qu'une représentalion du Nou-
veau-Cirque venait de mettre a la mode et
qui allait envahir Paris, ihéfitres, concerts
et salons.
C'était done une danse frangaise, qui re¬
venait a son Bid d'origine, transformée, ri-
diculisée,presquegrotesque.

— Et je parie, s'écria alors la marquise
de Rysdale, que, dansé par vous, mon cher
petit, ce serait charmant ?
A quoi ie petit due avait répondu, du tac
au tac ;
— Tante Marie-Louise, ee ne pourrait
l'être qu'a la condition que Fanny veuille
bien ledatiser avec moi.
Fanny était lafilie, la tres ravissante ftlle
de la marquise de Rysdale.
La jeune Anglaise. a cette proposition,
battit des mains ; et la marquise dit simple-
men t :
— Tiens. . . ce serait dróle peut-être ?...
Qu'en pensez-vous, duehesse ?
Et ia duehesse, avec cctte inaltérable
douceur, sous laquelle, ni son mari, ni la
rivale de toute sa vie, ni cette bonne Ma¬
dame Ambroise Malhardy, qui ne cessait
de l'espionner, n'étaient jamtfts parvenus a
dëmêler son véritable caractère, a com-
prendre toute la hauteur de sa pensée, avait
répondu aussi simplement que la marquise:
— Si cela peut amuser ces enfants !
Car « amuser ces enfants », e'esi-a-dirc
savoir les conserver auprès d'elle, semblait
toujours être son unique but, et sa bonté,
sa complaisance, sa gaieté adorable envers
toute « sa petite classe », sou indulgence a
tous les désirs de la jeunesse, avaient pro¬
duit ce phénomene que ce petit due Fran¬
cis, joli a faire rêver toutes les filles, frais
et caliii a faire damner toutes les femmes,
adulé dans tous les salons, toutes les cou¬
lisses, dans tous les lieux de plaisir, ei-
froyablement gaté par son père qui aurait
eu pour lui toutes les faiblesses, admiré a
genoux par « toute la petite classe », e'est-
ü-dire par la dernière de ses sceurs pas en-

11AC. — Noua avons le plaisir de floaoer ci-
aprés u<-. ipuipu du calendrier de la saison 4914,
qui senc aefimtivement arrêtó lors de la prochaine
réuüioff do nureau :
24 mai. — Ouverture.
31 mai. — HAC contre 129» régiment d'infan-
terie.
7 juin. — Déplacement ft Gtères.
H juin. - Championnats de water-polo de Haut&
Normandie, match alter.
2) juin.— Championna's dowater-polo de Haute-
Normundie, match retour.
5 juiilet. — Clères au Havre.
izjuiilet. — Association Sportive Franoaise au
Havre.
14 juiliet. — Déplacement ft Caen ou HAC-Hon-
fleur au Havre.
19 juvllet — Lihsitute de Paris au Havre,
20 juiilet. —Championnats de natation de I-Iaute-
Normandie.

core mariée, par les enfants de la marquise
de Rysdale, par le fils du notaire Malhardy,
par toutes ses soeurs mariées, par tous ses
beaux-frères, et par l'innombrable essaim
de jeunes filles que la duehesse savait grou¬
per autour de lui, — n'adorait personne au
monde comme sa maman, et, quoiqu'il eüt
une taille de cuirassier, se laissait con-
duire par elle. . . comme au bout d'un in¬
visible fii de soie, qu'elie n'avait mêtne pas
besoin de serrer parfois, tellement il avait
de joie a revenir a elle, a reporter tout a
el ie.
Et c'est avec elle, comme toujonrs, qu'il
avait établi les détails de ia fête de ce soir,
préparé les costumes, réglé la faqon dont
on caserait le public. . . car, enfin, quand
00 se donne en représentalion ainsi, ies in¬
vités deviennent du vrai public. ...
Et du vestibule jusqu'au fond des appar-
tements de réception, régnait un ordre par¬
fait, de chaque cóté de l'avenue, assez lar¬
ge, qui avait été pratiquée pour le passage
du ,joli cortège.
Én ce moment, il était encore enfermé
dans !a bibliothèque du due, le ioli cortège ;
et personne n'avait pu voir les aouze jeunes
gens et les douze jeunes filles qui, depuis
un mois, s'amusaient follement de leur pe¬
tite entreprise.
L'orchestre de Boldi était placé sur une
petite estrade, cn un coin du grand salon,
pour que son rythme arrivSt bien partout ;
et, sentant tout Thonneur qui lui était échu
ce soir, il jonait avec une maëstria, une
vigueur, qui donnaient des fourmillements
è toute la jeunesse.
Mais voila que des applaudissements re-
teutissaient dèia dans le vestibule avec lea

Paris-Sport.
Le Jockey . . .
La Liberie ...
La Patrie . .

Ti'fmhlaj, «O Mal
PRIX MAKPESSA

....Flocon,Zéphyrus.

....Zéphyrus,Flocon.
VArxVtiroiio Tl«Zéphyrus, Eight Bells.
.. Eight Bells, Zéphyrus.
I PRIX POCAHONTAS

Paris-Sport Franckca, Forse que Si.
Le Jockey Forse que Si, Amitié.
La Ltberti. ...... Anfitió, Forse que Si,
La Patrie Forse que Si, Amitié.

PRIX ARAUCARIA
Pans-Sport Yellow Stone, Exalarte.
Le Jockey....... Méfisio, Yellow Stone.
La Liberté Yeilow Stone, Exalade.
La Patrie., .... YqtJow Stone, Méfisto.

PRIX KING TOM —
Paris-Sport Golding, Mince Pie.
Le Jockey. ...... Goiding, Mince Pie.
La Liberti Golding, Mince Pie.
La Patrie... ... . Ec. Watinne, Goiding.

PRIX STOCKWELL
Paris-Sport Spirt, Mon Petiot.
Le Jockey Fidelio, Mon Petiot.
La Liberts MonPetiot. Fidelio.
La Patrie....... Fidelio, Spirt.

PRIX glencoe
Parts-Sport Dundee II, Conifére.
Le Jockey Dundee II, La Pupito.
La Liberts Dundee II, La Pópiie.
La Patrie Tattoo, Coaifère.

exclamations d' « adorable. . . charmant. . .
Sonl-ils jolis. ... Est-ce réussi ?. . .»
Et, durant quelques instants, il ne régna
que du bonheur, presque de la gloire, sur
ces families — entre qui, pourtant, existait
tant de rivalités, de haine, d'ambitions et
.qui ne parvenaient a vivre unies- a la sur¬
face que grdce a des prodiges de diploma-
tie, grace surtout a la saine sagesse, au
sens pratique, k la vieille philosophie du
nota ire Malfiardv.
Mais le triomphe de leurs enfants était si
éclatant que tout était oublié, momentané-
ment, qui n'était pas eux ; et ils étaient vé-
ritablement délicieux.
Le petit due venait en tête, avec Fanny
de Rysdale, non par esprit d'orgueil — il
n'eu avait pas pour deux sous — mais par
la nécessité oü il était de mener la chose,
comme il menait tout dans sa petite bande.

(A suiwe)

L' Esprit des Autres

Legaffenr est ie voisin, ft table, d'onedame
aimabie dont l'embonpoint est excessif et
l'age un peu avancé. Distrait, il déclare :
— Ja n'admets pas qu'une femme soit
grasse !
Mais il voit qu'il a manqué da tact, et, vite,
il répare :
— Quand elle est jeune, bien entendn.

**#
A l'examen :
— Dans quel pays trouve-t-on das lions T
=■ A Belfort,



Le Pétit Havre Merererfi20 Matf91*
Mauvalst santé -Discorde
Le Tempi a publié récemraent une lettre Inê
fllte de Diderot adressón a sa ftile alors que, ma-
riée. elle v-nait de quitter la maison paternelle.
De cette lettre, oft le pbilosophe prodigue ft la
jeune épouse ses judicieux conseits, nous extra-
yons ce passage : «Ménsgez votre santé. La sunté
est. a la longue. Ia base de tous les devoirs et
peut-êtro la gardienne des moeurs du marl ; eelul
qui nous aime le plus, nous plaint d'aoord, nous
soigne, mals il Unit par se lasser de nous voir
toujours s-:»t)fTrirSi le spectacle du malaise com¬
mence par accrvltre l'intérét, 11fluit toujours par
le délruire. Vous rendrez votre maison si agrea-
bie 8 voire mari, qu'il ne s'en éloignera pas, sl
vous êtes douce, complalsante, gaie et bien
pi 'riante.»
On ne saurait m'lenx dira et bien des jeupes
f p.on£es ft la santé cbsncelmte devraient bien
mwiiter ceci. Beaucoup, parmi !es fcmnies dont
la s*nté 6 décltiié, sont dos résignéés. Gomme
les traitements, les medicaments n'ont pas apporie
Ie s 'Uiagement ailendu, elies se ligurent qu'il n'y
a pas de remede a leur mal, qn'elies sont inguc-
ris.ables, elle në premie,nl pius d'intöi 6t a leur
Interieur et ia discorde ne tarde pas è faire son
apparition dsns Ie ménage. En fait, elles ne som
ni plus nt moins atreintes que d'autres mal des
qua les Pilules Pis & ont paifaitement guéris,
mui* leur resignation incomprehensible devant la
souffranco perrci t au mal d'c s'accrer, de s'enra-
ciner si bien qu'il sera quelquefois trop lard lors-
qu'eflês se dècfdèront a so soigner.
Si votre maladie a r our origine Ia pauvrelê du
ssng, la fatble'sse du syslême nervmix, les Piluies
Pink dolvent vous guéii». Méme si les autres aié-
dicamenis ontêchoué. falies l'essai dos Pilules
Pink qui oat gjiéri d'innomhrables cas d'anèmie,
de cniorose, do neurasib^nie, de faiblesse góné-
raio. Depuis vingt ans it y a dans tous les jêur-
oaux, pour ainsi dire ch ique jour, (les attesta¬
tions de guérisons does aux Pilules Pink
Les Pilules Pick sont en vente dans toutes les
Pharmacies et au dépot : Pharmacie Gabün, 43,
ruo B.iilij, Paris. 3 fr. 80 Ia boiie, 17 fr. 50 les 6
boites, franco.

BULLETIN FINANCIER
Parts. 19 mal.

Le roarché demeure lourd, sacs affaires.
Kolre 3 0/0 faiblit a 86 47.
L'Exlérieore espsgneie cote 88 20, 6 l'Italien
56 10, le Turc 82 70 et Ie Serbe 8i 70. Les fonds
russes sont mïeux tenus : le 3 0/0 1891 termine
8 73 70, le 1896 a 70 SS, le S 0/0 148.68 (01 t>0,
Ie 4 1/2 19i:9a 98 10 et ie Gonsolidé c 88 70.
Nos élablissements de crédit s'inscrivent : la
Banqim de Paris a 1,318, Ie Coraptoir d'Eseompte
a 1,037, le Crédit Foncier a 893. le Crédit Lyon-
ftais 1,608 et Ia Sociélé Générale 790.
Parim l«s cbemins fracqais, Ie Lyon fait 1,2 8
il le Noid 1,703.
Le aio Tinto est en reprise a 1,731.

NouvellesDiverses
Un Gardien de Prison

remplagait te Concierge
C'est une fort divertissante aventure dom
le héros est un gardien de prison aneint ae
surdité.
M. Lang, gros indnstriel demeurant 114
rne de Turenne, ft Paris, ay.nt ses magasius
?1, rue des Archives, avait été r etc nu ass< z
fard dans ses bureaux. A onze heures, il
rentra chez lui, sou na ft plusieurs reprises
et n'obtiut pas de réponse ; il frappa eu
vain. D s passants s'attroupèrent et, dans le
quartier, le bruit courut bientötque les con¬
cierges avaient été assassioós. Aprèi avoir
frappé etsonné pendant nne demi-heure, M.
Lang aha chercher des «gents.
Les representants do 1autorité s'emplnyë-
rent de leur mieux ft rêvei Ier les concier¬
ges, mais tons leurs efforts furentvains. En
lin, attiróe par le bruit, ia bonne de M. Lang
descendit ouvrir la pone ft son maiire, ei
six agents pénétrèrent dans le vestinule. La
ports de la loge était fermée au verron : on
L'enfonqa.
A ce moment, un homme bondit dn lit et,
B'armaot d'un revolver, il s'aperêtait ft faire
ieu quand il recounut les agents. Tout s'ex
pliqua. Le concierge. M. Antoine Charleton.
Byant été obiigö d «Hier conduire sa femme
maiade ft la campagne, s'était fait rempiacer
po«--r une nuii par son beau-trère, lequel est
ga: dien de prison ; il pensait que la maison
serait aussi bien gardee. Malhenreusement,
Ie gardien de prison est comp étem nt
sourd d'une oreilfe, et il dormait cuuché sur
l'aulre 1

La Ftfoc©a bon compto
Charles Touquet, employé de commerce,
ne se refuse nen.
Samcdi soir, après avoir offert ft une cam¬
pagne de rencontre mie longue promenade
en taxi-auio, i! mena diner cede-ci dans un
restaurant de Montmai tre, la conduisit au
music-hall et voniut terminer la soirée par
nu fin souper eu un établissement du bou
tevard Uochechouart.
Or, Touquet avait en poche tont juste nne
piece de deux francs et devait encore qua-
rante-deux francs au chauffeur dn taxi¬
auto.
A la fin dn souper, prétextant nne coorte
visi e au lavabo, il réussit 4 quitter le res¬
taurant saus éveiiler ('attention du person¬
nel, abandonnant sa compagne d'occasion ;
mais ii laissa dans ie cabinet particulier une
enveloppe ft son at! resse, tombee par mé-
garde de son veston.
Ausd deux inspecteurs parlsiens dn sep-
tième district le mettaient-ils en état d'arres-
tauon ft soa domicile, rue Stephenson.
Touquet, ne pcuvant régler ses dépenses
de la veiile, a eté envoyé au Depót.

CORRESCONDASICESPARCHEMINDEFER
Serolca sfHioer btabti ea 10Octobre 1913

thieui 4 PjfIs Puisi tillen

dép. arr

7 14 40 30
9 32 13 57
12 56 (6 34
16 2 18 38,
47 7 21 48
49 40 0 36
20 37 23.45
13 40 4 40

dép. arr.

0 45 6 56
7 55 11 (1
9 4 12 33
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ÉV1TE2 LACMsnnnM
La Tisane américaine des Shakers guérit la
constipation d'une manière suave mais radi¬
cale. Elle tonifie et fortiSe l'estomac et
régularise les fonctions du foie et des intestins
d'une fa<;on vraiment merveilleuse. Elle fait
disparaïtre les douleurs ajprès les repas, les
maux de tête, les datuosités, et autres maux
analogues. En vente dans toutes les pharma¬
cies. Demandez ft M. Fanyau, pharmacieil
a Lille, sa brochure gratuite.

ÊTATCIVILDUHAVKE
NAISS4NCES

Du 19 mai. — Marcel CADINOT,rue Berlbelot,
10; Georges VAUCHEL, rue de Paris, 22. D-mise
J.Ei.EU, rue Bernardin-de Saiat-Fierre, 37 ; Michel
PATHLNOS,rue iean-Macé, 8.

Le oius Grand Gbotx

, TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg iiet.981
VOlTUBES den. 35 fr.
Bleycleltes "Tourists" ICR'5
enlcèrtmenl équipées a -H

A I'lKf niaori* é« Joarssl LE HAVRE i
M, «DS VONTXNBLUI

IJBTTRKS DB MARI AGS
Billets de Nxissnnce

OÉCÈS
Dm19 mai. — Denise PEGQUERE!,,I5mois 1/1,
rue de la Cbapelle, 12; Pierre MOhIN, 64 ans,
journalier, rue Lesueur. 71; Marie RAINE. épouse
DÜhOIS, 44 ans, sans profession, boulevard
Amiral-Mouchez, 24; Alexandre LE BOZEC. 18
aos, sans profession, boulevard Amiral-Moucbez,
70; Albertine VAILLANT,1 jour, rue de Neustr.e,
21 ; Francois LEPOTVIN, 46 ans, journalier. rue
Berth-Tot. 6f ; Vladimir SIM01E,8 mois. Hospice ;
Irèno DÉLOS, 9 mois, rue d'Estimauviile, 7;
Maximilieane MOTTE,10 ans, rue B'-rtbelot, 38.

VIULE DU HAVRE

Bnrean Municipal d'Hygléne
aUl.LETIN HEBD0MADAIH8

Population (tetensement 19(1),133,735habitants.
Décès

Du 3 mil au 9 mal, on a constatê 9" dêcês, Fiêvre
typhoïde, 2 : typhus exantbêmatiquc, » ; Ftévre inter-
mittcnte et cacliexie palustre, » Variole, » ; Kou-
geole, » ; Srarlatine, 1 ; Coqueluehe, » ; Diphtéric et
Croup, I ; Grippe, 1 ; Cholêra asiatique, » ; Cnoléra nos¬
tras, » ;Autres maladies épidémiques, o ; Tuberculose
palmonairc. 14 ; Tuberculose des mêninges, 1 ; Autres
tuberculose, » , Cancers et tumeurs 5 ; M«;ningite sim¬
ple, 2; Congestion, hémorragie et ramolllsement du
rerveau, 1 ; Maladies organiques ducoeur, 3 ; Bronehlte

llernies, obstructions intestinales, »; Cirrtlo.se du fóie.n;
Nephrite et maladie de Bright, 2 ; .Iter Lions puerpe¬
ral es 1 ; Béliilité congénitale, vice de conformation, a ;
Uèbinté senile, 2 ; Morts violentes, 3 ; Suicides, s ; Au
tres causes de döees, *1 — Total 60. — Bort-Nés, t.

A'aissanees

Enfants legitimes. ( pnfes "S

Enfams naturels, j pales'13

37)
311
2i
6)

Total 76
INSCRIPTION GRATUITE DES NOUIIKICES
iRegistre tenu au Üureau d'liygióae*

8 ncurrices .désirent êire plaeées dans des families;
1 nourriees dêsirent avoir des nourrissons au sein chez
lies ; i 4 au blberon, ctvez eiies.

epécialité d« D«ull

A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Oetill e*ms>!et en 12 bccres

Sar demands, uuo persa.melcitlèe au deutl parte 4
tnolsir a domicile
TELEPHONE 83

Vous êies prié dn vouloir bien assisler aux
convoi, service et inhumation do
MadameVeuveGermaine 8L0NDEL

née T.-A. COI&NET
décédée le 18 mai 1914, dans sa 91' année,
ruuni- des Saerements de l'Eglise.
Qui auront lieu le mnrcredi 20 mal. a qua-
ira heures du soir, en l'éghse de Sanvic, sa
paroisse.
Ou se réunlra au domici'e mortualre, rue
couis-Leprévost, io, (ancienne rue du Gime-
tiérej.
De Ia nart de :

M et tti" Louis BL0NDELet leurs Enfants;
M. et X'" AlexandreBLOHOELet leurs Enfants;
M. et &•" LéonBLOHOElei leurs Enfants;
11 st iietor BBEuEL,nés8L0HQELet leurs
Eufar s ;
fi? Edowrd PIGE0HPère ei ses Enfants ;
S" Veuoetdmond BlOHDEL,
Et des Families BLOHDEL.COLOXBEL,MH-
FCHT,PIGE0HFtls, 0ELAL0H0BE,EROCHEXOBE
0URSEL,6GSSET, C01SHETclnsl que des Amis
XI ne sera pas envoyé de leitres d'invi-
tation, lw present avis en teuant lieu.

(*2Sy

M. et M»'HAMELaie ARQÜÊet leurs Enfants;
M. et M"" JosephAftQUÊ;
Hl. et tti™Jules ABQ0Éet laur Fils :
IE. et 3!"' Beorgas ARQUÊet leurs Enfants ;
0. et 0"' Jules EIBAHD,nét ARQilEet leur
Fils ;
M. et 0"' Paul LAHBL0IS;
0. et Af" B0UL0H
0 et 0"- Baeut DEBfHS,
0"' EoaSEHECHAl;
00 Paul et Augusts SEHECHAL:
Les Families LEROÏ,ARQUÈ, SEHAULT,LE¬
SLEDEei les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelie qu'ils vienneut d'eprouver en Ia per¬
son ne da
[Vladame Veuve ARQUÉ
Née Amelie DOLG BR

déeAdée le 18 mal, a 7 heures du soir, b l'ftge
de 63 aas, manie (les; saerements de l'Egllse.
Et vous prient d' assister ft ses eonvoi, ser¬
vice el inhumation qui auroat lieu 1<;mer-
credi 20 courant, a trois heures, en 1'égiise de
Sainte-Adresse, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, Sente
de I'Arsenal.
II ne sera paa envoyé de lettres de faire
part. Ie présant avis on tenant lieu.

(8208Z!
J

Vous êle» prie de bu n vouloir assister aux
couvoi, service et inhumation de
MadameVeuve GeorgesWÉNAGE
née Sophie LESBOKDBS

décédée le 18 mai *9i4, ftl age de 93 ans, manie
des Saerements de l'Egiise.
Qui «uroni lieu le mereredi-89 courant, ft tb.
du soir, en Tcgllse de l'Abhaye de Graviiie, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Mantmiraib 3.

Fris:319apsarIerupsitmint)
De la part de :

0. ei 0" Pierre 0U LARBEZ;
0. et Af" DOOIT,ses n-v-ux et niècss ;
0n' Marguerite M{lLABBEZ;
Af"' Elisabeth DROIT,s-s pptites nieces ;
A?" Veuoe0ÉHAEE,née DUVAL,sa belle-uiere ;
Af. et 0" TA/LLti'X, sus bean-frère et
befie-sceur ;
De la Familie DESSORDESet des Amis.
II ne eera pas envoyé de lettres
d"invitation,le présent avis en tenant lien.

Vous êles prié de bion vouloir assisler aux
service, convol et inhumation de

MadameVeuveAlphonseLEPRÉVOST
Née Juliette PUPIN

êgée de 63 ans, picusement décédée en son
qomicile, 4, rue Gó'e-Morisse, su Havre, le 17
mai 191;, a H h. 30 dn matin, qui auront lieu
cd l'égiise de Sainte-Adresse. le mercredi 2o
courant, ftneuf heures du matin.
De la part de :

Af"' JeanneLEPREVOST,sa fllle ;
Af. et 0- A.'ph LADV0CAT;
Af- EdouardPUPIH;
Af. LucienPUPIH:
0. et A/" CharlesPUPIH,ses cousins et coa-
sines.
On se réuniri ft l'égiise de Sainte-Adresse.
II ne sera pas envoyé de iettres de faire-
part, le présent ar s en tersant lieu.

19. iO (al 23)

0. et Af»'Marcel AUBERT.ses père et mère ;
Af sfAf" Babrlel AUBIRT.-es grands-parents ;
00 Anaréet Paul AUBERT,
0 et Af" HEIEU,
0 J. AUBRY,r otaire, et sesEnfants,
fet Af. F aUBRYet leurs Enfants,
. JulianPETITet sesEnfants,
Af. Louis PETIT.
0"' Af. CAlLLARDet sesEnfants,
Af" BRESSON,
Ses or e s tantes . cousins ef couslnes ;
LesFamilies DESCLÈVES,DANIEL. BEHRLE-
CHEVALL/ER,F0U0T LECHEVALLIER,LL0AS-
S0H
Remercienl ies personnes qui ont bien vca-
lu assisier aux couvoi, service et inhuma¬
tion de

Anne-Warie AUBEHT

BEDILEN24BEUBESionMessieurstl OnesalaDraperied'Elbeuf
Pou<nis<-eur «e i'ltnion Gconomique

to Imprimerie du Journal ALAB BA 3'MJH *
? >5. RVI fOKTavBLLB. IS 0

I LETTRES de DÉCÈS %
f Daouls < tr»cM la Oant |

SociéfaAnonymeè Théatfe-Oirqua
AVI SS

Los Aclionnaires de Ia Sociélé Anonyme du
Théfttre-Cirque fctablie au Havre, boulevard de
Strasbourg, n« 163, ou caoilal (ie 40.000 francs,
sont convoqués en Assemblee générale extra¬
ordinaire 8u Havre, ph.co Garnot n« 8, dans les
bureaux de M. Windeshcim, le Jeudi 11 Juin
1914, d 15 heu. es. . .

ORDREBU JOUR;
Vérificstlon de ia declaration nolarlée de sous-
er ption et de versement faite par le Consell
d'sduiinislration.
Confirmation des modflcations des statuts né-
cessitees par cede sugmentation.
Propositions diverses.
Les Actionnaires dont les titres sont su por-
teur, pour assister a t'Assembiée générale, de-
vroat étre porteurs de leurs tiires.
Le président du ConseH d'ndminislration,

R (8206) WINDESHEIM.

~AU COIN DE RUE
107-109, rue V.-Hug.o - 5, rue Ed -Larue

lrc Communion, bleu f<fcè ou
UUw i IMiCu notr, coiotte ou paoia>on CE
ft *9 fr , «5 fr , 89 ir. etc., jusqu'ft J J
CHEfillSERIE -
FOUKMSSEtll

E0RSETER!E-CR«V8TES
de I'lMOAi ECOtVOMiyCK

ECOLEPIGSER
73 - BOULEUAKD DE STRASBOURG - 76

STÉN0- DACTYLOGRAPHIE
avso Tenue des Livras et Oorreepoudaiscs
STr-KOSRAPHÊE A LA RfSACKSfME

COMPAQRIEH0R8IASDEDE iUVIGATIO»
A VAPEUR

FÊTE DE L' ASCENSION
Courses Caen

VOYAGE DE PLAISIR

HAVREA CAEN
Aller et Retour dans In même jour née avec Eseale
d Ou sireham bl'diiertt au etaw
J£G»I SÏI Mat I1SI &
DÉPARTS :

DUHAVRE.. 6 h. 18 | DE CAEN.. 17 h. 45

PHx des Places (aller et reiour)
Premières, 5 fr. | Secondes, 3 fr. BO

Biltels de retour vaiabtes au départ de Gaen le
Vendredi 22 mai a 6 U. 30 R la. 20 (8o9S)

AllezexcursionneretpasservosVacsncasa
L'HuTfiLDEU 6H.4CEDEDIES
a PO.N'I'-nOBitA V (Calvados)

Centre de la Suisse normande
Maison spéeialemcBt recommsndée pour sa cub
sme exquise — Restaurant aiouta heure, en p.ein
air, a l'abrl des Importuns et au milieu ft'no
paysage iiie.rveilb'iix.— Ses spécmtHés de FrUurts
Matelottas nor»,ancles. Trultes meaalères et autres
mets de vraie tuibine fra* e ise; sa cave sans
pareitlè, en ont fait le rendre-vous des tb-s gour¬
mets.— Confort moderne, éis-ctricitó, garage, gra¬
tuit itéiépU 6) — Ties beau pare, site lucompa-
rable sur !es deux rivieres (i'Orne et 1« Noireauj.
— Centre de pêche, dt*cbasse et «'excursions.—
Cures d'air.— Pension pour séjours, prix modèrés

R 20m S.AIjn 7 23.30jt t7a (8181)

CompagnieNcrmande
DS NAVIGATION A VAPEUR

antra
LEHAVRE,H0NFIEUR, TRGUVILLEET CAEN

par tes beaux steamers
Aufustin-yormavd, Gazelle. Bi'endelle, la-Divts
La-Touques, Rapide, Tremille, Beawille,
Ld-üèoe, Vitle de-Caen, Castor
Ville-d'lsiguy

Mai

Mercredl. . 20
lend! 21

Vendredi.. 22

7 45
8 *>
8 *>

HAVRE

16 15

17 15

17 45

Mai

Mercredi. . 20
Jeudi 21

vendredi.. 22

Mai

Mercredi.. 20
Jeudi 21
Vendredi.. 2»

HAVRE

m '16 20

17 15

HAVRE

5 45 ...
6 15 ii » —-
6 43 ———-

n«s.vFi,Ktm

to 33 19 »

TROtrVILl.B

« -f 19 —

9 15

9 13

19 »

CAEN

9 »
17 45

6 30

licures prScfdêes ti'an astrrls

BAG A VAPEUR
Entte QUILLEBEUF et PORT-JEROMB

Hola de Mai
Prem er départ de Quillebeuf a 6 heures da matte,
dernier départ de QulileheufA7 heuma du «oir.
rcRjJeril Port-JéromB46 h. 30 du matin ; dernier
départ de Port-JérOmeft 7 h. 30du soir.
A ('exceptiondes orrUtj ei-decteiu indiquét

20, Pas d'arrêt .
21 dito
22, Oero dép. 5 h. 40 tol'.
23, Arr de 6 !•• Ill) ft 8 nil
Dam. dftp.ft 6 o. 20 «oir

21, Arr de 6 h 35ft 8n 33.
Bem.döp. ft 6 h 50 soir

23 arr. d«7 b 15 ft 9 h (5
'6 Arr. da 7 <• 50 s 0 50
27 Ait de 8 25 10 25
28 Arr. de 9 h »» ftii h »»
29 I/- -1 9 35 a li a. 35
30 Pas d'arrèt.
31 dito

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyaged»
est assure par une barque.

TMfêATHE-OÜUÜE OMxW
Boulevard de Strssbourg

AVJtOUH»'H(7I

CINEMAOMNIAPATHE
* 8 k. «/4, Soirde

IHaitnée t OlitftlvmKS et JRimiS 4 3 ft,

AUHStblS-rK'At'KIfti UE8 P1>HT"«S
— La demière levée des correspondences pour
te Brésil et i« Plata, par paquebot anglais paria it!
de Southampton, sera faite sa Havre, bureau
principal, le 2i mai, ft 21 heures.
— La dernicre levés des correspond&noes poer
tes Etats-Unis, le Canada, te Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Itica, Kquateur, Haïti,
Salnt-Pierre-Mlquelon, Tahiti, les Uea Marquise,
Guyanes francaises et holiandaiaoa. BépnhSique de
Panama et Japon, par paqueboi La-Lorraine sere
ratte «n Havre, bureau principal, *e 23 mai ft
iS h. 30.
— La dernière levée des corresponda&ees pour
le Mexique at la Havane, par paquebot francais,
partant de S&int-Nazaire, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 90 mal s 12 b, 8.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. m.Louis, ven. de Bougie, est arr. ft
Afcfer In 17 mai.
Le st. fr Pome-ol, ven. de Rouen, est arr. ft
Bordeaux le 17mal.
Le st. fr. St-Laurcnt, all. du llavre au Mexique,
est arr. a Bordeaux le <8mal.
Le st. fr. Suzanne-et-Mnrie, ven. d'Anvers, est
arr a Bordeaux le 18 mai.
Le st. fr Europe est parti de Bordeaux le 1»mai
a i b. IB pour Nsctes.
Le st. fr. VilI'-d'Aiger, all. du Havre a Ia Réu-
nion, est arr. ft Paulliac le '8 mai.
Le st. fr St Bar Ir,él-my, est parti de Cette le 18
mai p. Marseil e.
Le si fr. Barsac, all. dé Bordeaux au Havre, est
arr. ft La p.iliice le 17 mai .
Le st. fr. ViUe-dt-Majunga, ven. d'Alger, est arr.
ft Oran le 18 mai.
Les', fr S int-Jean, ven. d'Oran, est arr. ft
Ro en le <8 mai.
Le st. fr. lle-de-kt-Réunion, a'l. de Ia Rêwiea,
etc., nu Havre, est nrr. a Sa nl-N izaire le 18 mai.
Le st. fr. Smnt-PhiLppe, ven. de Rouen, est arr.
è Iluelva Ie 18 mai.
Le si fr. Saint-Mothieu, ven. de Porto, est arr.
ft Lisbonne Ie 16ma).
Le st. fr. St Thomas, ven. d'Aücanle, est arr. ft
T'iragooe ie 17 mai.
Le st. fr. Amiral-Duperré, ven. du Havre, etc.,
est arr. ft Con-kryle f uiai.
Le st. fr Atnirul G'iuteoume est parti de La¬
gos le 17 mai pour Co1 nou.
Le st. fr. Af/ique, alt. du Havre et Bordeaux ft
Matadi, est arr.. a Ténériffe le 18 mai.
Le st. fr. Vüie-de-Marseille, all. du Havre, ete.
ft la Réuiilon, est passé ft Perim le 18 mai.
Le st fr. Lou'sinne, all. de Bmdtaux a New-
York, est reparii de Vigo le 17 mai.

$?mSeuvtefgei§slmMs
North-Sydney, 18 mal. — Le nav. FéUcilé (de
Granville), cap. Mounet, ést arrive iei aujourd'nui.
Seydirfjard, 18 mai. — Sont arrivés ici anjour-
d'tiui : I'r rene.e (de Féeamp), pêche nulie ; Fcr-
nand ide Grnveliüei, avec 130 tonnes «le morues ;
Roger (cc D inkerquei, avec ito tonnes; l.ucien (de
Dürikerque , avec 18* tonnes; tilanene (de Dun-
karque), svec 220 tonnes ; Int èpide ide Graveii-
nest avec <00 tonnes; Alfied ide Gravefinest,
avec 80 tonnes : nav.-ambi*iance Fiance, ven. de
Faskrndsfjord el d«s lieux de pêche.

ÉVÉVËMENT8 EbHi .IS ai SU

M'.DiE isiÉLiE. — Cap-Ruce, 18 mal : Le nav.
M 'Cie-Aatelit Ide B udeauxi all. <le 51-Malo et
en deiTiier lieu de B-est a Terre-Neuve, a som¬
bre par 44- 36' N. et 48' 30' 0.,parmi <fc»glacés.
Tout Téqutpnge a êle sauvé Le cstbsttune et
quntre hommes se trouvent ft bord du st. ang.
Coniithian, all. de Londres et du H .vre a So»l-
réal, qui a été slgnaló i 430 rallies au S.-E.
d'ici.

Marégrapb^ «In 20 Mai

FLElltESIS

RASSE-SES
tover da Solelt. .
Oouc.du Solell..
fccv.dela Lane..

6 b
18 b
1 h
43 b.
Hl 45
49 h. 38
2 h. 10

24
43
4
3t

— Hauteur
— »

-Cou. de la Luua . 45 b 6 D.Q. 43—4 14 b. i

NL,
PQ.
P.L.

8
6

» 2
» 2

23 mat ft
4 ja n ft
8 - ft

• 6#
» 60
» 80
» 25
2 b 84
14h 12
5 h. 28

ObViKTUttft om > sxamr* mj
Du Mai 1914

i 2 ftLAMBLARWE
ANGOULKME
C1TADELLE
EUHE «,o
VAUBAN
968711

7 3
9 s »-»
6 a. 1/2
6 ft. 1/1
9 ft. S/9
10 ft. s/a

tftAVRB

12 k, »/»•
48 a V*
18 5. i t
18 s S/S
48 a. »/»
46 .j »/»

Les ponts donn8ü»ecces«ur!'avant-port, ouvrenl
•énéralement une beure et demieavsnt te pieiDde

Port du Havra
Mai Wavires EntréS ven. ie
18 rem. ang. Uannt It-Jvlhffe, Fumuer., .Falmouth
— St. fr. La-Dives, Öloeb Cfit-B
— sl. fr. Duur die, Abraham Tronv—«
19 st. nng. Lutetian. Now-Yorfc
— st tr. Firijinie Naw O leans
— st. holt. Prins-Wlllem-J, Nyhoer Anitlies

— 8t. ang, Isle-of-Jura, Dixea Cuba
— st. fr Matte Plata
— st. norw. Keaus, VaMussen Neweasite
— st. fr Midoc, Guiliaud Marseille
— st ang. Normannia. Kernan Snnlbampioo
— yactt ang. Gundrea, Leguen Southampton
— st fr. Port-Bn.il, Kollet Cherbourg
— st. fr. Binmdelle, Viel Ca»a
— st. tr. La-Héve, Vanypre Hunflenr
Par le Canal de Taaearvlli-

48 st. Dr. Rhine. Monnier..., Bonen
— ch. fr. Clxrcis,Anger Rouen
— eh. fr. Janme, Agause Ruuen

Mai Katires Sorfls all. A
18 rem. ang. Hannah-Jnlhff . Fumner... Falmonth
— st. ang. Vategvrth, Smi h Penarth
— st. Ir. Arthur-Capel, Leseven, Swansea
— st. fr Ville-il'hngnu. Horiavllle. ...Isigny
19 St. oR. Scandia, Jockims Haiubourg
— st ang. Abe'dale, Williams... JSasgo
— st. a*,g. Solent, Head N-wcustle
— st. ang. Ver*, Holt Southampton
— st. ang. South- IVistern, Berow. . .Southampton
— st, fr. La uiaet, Blocb Caea
Par le Caml de TanrarvUle

18 ch. fr. Etam, Mslzeo. .Roucn
— st fr. Ga-st. Bio .. Kou»a
— ch. fr. Arion, Bellec ...Routa
— ch. fr. Isahetie, Brozec ..Roum
— Ch. tt. Saint-Riquter, Guilion ......Rouen
Montés ft Rosen :
Le <8 : st ang. Sphetie, Regie, Rouen, Rondo,
Shenjft'ild Spero ; sl. norw Bretagnt, Kalland ;
St. h lt. Glanda ; gt. dsn. Daisy.
Le 19 : st. norw. Dagalt ; st. ang. Sprightly ;
St. suéd. Ban ; st. Fluor.
Desceodus de Rouen :
Le 19: st. r Gabrielle, Genevieve, Aunie; st. ang.
Cas ro ; st holl. Beierland, Zmdlwliand ; st norv.
Lub ; st. Edenor, Rota.
En rade pour Rouen :
Le 19 : st. norv. Ganger-Rolf.

Havre, le 19Mal.
cafés — Les cours du terme n'accnsaienï
ft trois heures et quart, qu'une hausse génerale
de2S een limes pour mai et juin. Los autres mois
restaient inchanges sur la veille.
Veates 4,0uo sacs.
-ote en disDonible:

fioo s. Santos 03 J3 — —
(Le tont aux 50 kilos entrepét).

JXtkvï a Quai
19 Mai, & 5 heures du soir

Onraedal
Lou.M-Allca
Vlzlr
Laciul#

•aa

Bannln da Commerce
4'AHTU; KÉdEKVÉE A4JX YACBTS

ftauipus-Maria
Dinorab
Simon*
Hené
Usta

Joyensa La Perle
Ka't na

üperiaa
Partner
St-tUom
Lucy
St-Jean

(JÜAI D OBLEANS
V.-D. de-la-Gaide suarhe (y; Atmab (Y)

lngrld
Cbftl LftMHUaDII

Irlane (y) Gl»nca
Dassin de la Barre

QVAI LAMANDÉ
Le Lamentin

QllAI DE ROTTERDAM
Afy-.Seheffer

QVAI CASIMIIt-DEEAVIGNB
Marian

Bassin de Ia Cl tadelle

DAKSE NOKD
Sautcmes rantenae Saphora-Wonas

Hengusl

DAIISE SVD
8.-F. Ville-de-Oljon

Bassin de l'Eure
QVAI DES TRANSATLANTIQVE0

La Savot*

QVAIS RENAVD ET MftRSFJLLE
Caraïnn FigUÜUA
Lr Morbihan
GttAMll.S FORMES
LadyMirletl. (y) Djlbooil
Bassin Uuek
Caravetias Hasse-Terr#
PrinsWillem1
Bassin xsellot
VltEMIÈIIE DAUSE

Amiral-Fouriehon Cham lain V.-da-MostagancM
DEVXIÈME DARSE

Albertns Vinnem Heinz nhea
Pfalz
Mêdcc
Rubonia-

BassUl Vaahan

QVAI COLBERT
Glynn
Kyan te
QVAI FHISSARB
Redstart

Canal de Tanearvllle

Niagara

Hétène(y>

Tr.had
Schau; •bars

8 cad J
Ethelwolf
Law hill

Ten té
Wear

Embla

Basque
PêreD
Is e-of-Jara

The Emperor
yenus

Francois-Arago
T Si' ti'St:
Vfissl.ssipi
fclfleda

Lancastrian
Slentish
Virgiuie

L'iritinghaia
Aaie

Co «air» A Terme
Ktatlu par MM. let Courtiert de Marchandlte *
essertnentét prèt li Tribunal de Commerce

Havre, le 49 Mai 19*V

LA1NËS (INKS
Wm t-i. ito. war. tl 4/1CAFÉS

Prêe Mat Soir attn Soir

Mai
Juin..
Juil et ..
out
Septembre .
Octobre
Noreuüjro. . . .
Décembre
<a»vier
Fftvrier . .
Mar». .
Avril...

S8 50 50 08 T 32» —
$8 50 820 —
M -
89 25 218 ^
C9 50 -

23
Hé 50
107 -
*h6 50
05 50
205 S0

a»8—
59 54-f>9 59

t<9 75 r-9 m —
244 59

«ü öfi m so
00 7» 60

205 50

roifaisiicoi miicaRKt
Prée. Jour

GBIVRE

Prée. Mat SoirPrfic. Joot

Mal . 54 50
?5 —
5 50
45 75
56 -
-6 50
56 75
fl
57 25
*7 5u*—

5' «58
>59
75 *i:8 4 8 75

£39 —
JuiJet ^9 25

7 5459
«60

1£9 75
67 50 67 50 &

75 ^60
460 25

Octob 75
25 Mm
75 16^

eet 85
D"c. . . 63 5» 75 m 75
Jhqv. .

*6t —
4*wrs
Avril. m 25

Conr» A Terme de» Coteas
Publiés par la Gaistt de Liquidation

MOIS Précéd. | Matin | Soir

88 3A A 89 - X F8 % X

Juillet. ...... .......
AO«t
Seplembre
Oclobre
Novembre
üócenibre.....

87 A X
87
18 5iPA
83 % A
Si - X
79 %Pk
79 Yt A
9 —PA
79 - X
79 —PV
79 - X

87 % A
87 % PA
86 — V
84 -PY
81 %PX
79 %PV
79 ü P A
78 % Y
78 % V
78 y. V
78 % V

87 % X
87 X X
85 % X
83 % V
80 % V
79 %PX
79 14PA
78 %PV
78 % V
78 % V
78 % X

BULLETIN DES HALLES
MERCURIALES

HAV'KK (Marehè Kotre-Dame) te 49 mal.
Ceurs du Idgumes

Pommes de tnrrs :
Niuvetles de Bretagne..tn» tfw kt' 28 — 30 —
«ignons les d bottes 2 50 3 -
(btroUus • 4 — 8 —

ROTTGtq,msrdi 19 mai
Marohó Place de la Rougemars

Beurre.. le kilo ï 80 ft 3 —
Beurre extra de F.-Ies-Eaux.. » 3 40
OBufa . le cent 9 48 9 78

MARCHES AUX BESTIAUX
ROEIBN. mardi 4 mai

Basviaox «merit Vendu*
rail ev KiLOfiB. run

extréme*1. Q. 2. q. S. Q.

Boeufs
Vacbei . . .
Mouten* .

sni
339
1.5ÏO

19»
323
1.410

4 80
4 80
2 7ü

1 70
1 70
b 50

1 55
4 65
1 SO

i 90 4 45
1 90 1 10
2 80 1.15

Marclté aux Veaux du Kardi
444 Veaux ont étft amenés, 442 ont été vendu»
de 2 fr. 20 a 2 fr. 40 le kilo.

PARIS tLa-VUlettet. mardi 49 mai

Bestiaox Ameai* Vendns bittlu Voidsmoven

Veaux 139 127 12 96 kil.
Qualités 1" qté 1' qté 3' qté his uirta

Prlx du kiiog.. — — — 4 80 * 2 80

BOUSiSE BE PARIS du 19 Mui 1914

Vaieurs Direrses
BENTES

3: O/O Francais....
3 O/O Amortissab.

actions
Baaque ae Franc*..
— ae Paris. . .
Compt. dTiscompie
trédit Foucier
Cridit Lvenaais —
Sociélé öéiiêrais...
Est 500. Ir. t. p
P.-L.-J!
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p...
Oriéans 500 fr. t. p.
Ouest! 500 fr, t. p...
fraiisatlantique —
ïïessagenes Mant. .
Métaux
Bpleo
Suez, actions -
Suez ipartsi
Suez (Sociêté civ.). .
Rasse * % coosol..
3. tt 4804- •••
% tm ...
tm....
4900 ....
tmm.

. % 4880....
4 % 1889....
(890 2»3'

. 4893....
Interieur t % 1894..
Bons Panama
ÏTétiierie du Havre.
Compag. Havraise.

an COMPTANT

I. Je»nt. trMi.

94 —

— 3

- 4

Ei

4.650 —
4 570 -
4.03e —
890 -
4 606 —
79» —
SU» —
.SJ9 —
1.41(1 -
«.,"88 -
9.309 -
870 —
140 —
7» -
720 —
748 —
4.983 -
&.250 -
3.024 -

887a
736a
7e70
40*63
-810
89-
SS80
87 -
8(j85
8710
9123
1143e
234
650-

50
919»

640—
4.«67—
4.036—
99-.—

4.60>-
739-
90:-

4.240—
4H0 —
t 708-
1.30*-
870—
435-
-S —
723-
78-

4.S80—
2.2ti—
3.618—

888>
74—
7070
40190
9813
89-
8650
17—
87-
86 50
9125
114-
*33—
656

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Paris 4865 t %
— 487! 3 %
— - 14
— 1875 4 %
— 1876 4 % .
— 4892 2 '/,
— - K
— 1894-96 Ik-
— - 54....
— 4898 1 54
— - 54-
— 1899 2 %
— - 54
— 4904 2He:4905 _

4910 t

=ËE
1912 8 V,

Foneiem»2839 3 %.
mié. lots
(885 2.60 .
4885 54...
1895 2,80.-
{903 3 "
(900

Vommun.4879 2.
4880 3

a,etq

II
1891 3
4892 2,f .
489» 3.60..
{906 3 54.
4912 3 %.
1942 L Jftï4

»n COMPTANT

1, !tmi. 1. (tm

541 — 639 —
396 — 396 25
406 73 *05 73
513 - 543 —
54- 5*3 50
306 7 , 31)9 —
86 50 83 -
309 76 208 50
35 39 SS -
30;: - 36* 73
00 50 lÜO25
339 75 339
91) Sr 90 50
30) — 383 -
79 13 79 -
3 )S - 35" -
87 50 67 8»
337 — 337 -
*67 - ids 23
3t>7 - 308 75
91 - 90 50
237 50 357 76
493 - ♦93 -
40J — 399 -— 394 -
88 23 «S 50
4 ü - <09
430 — 452 -
249 50 230 -
430 — 447 -
484 — 494 -
351 - Si —
390 — 390 -
393 — 393 45
450 449 —
-IS - 238 -
244 - 243 -

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Véne Gnelma
Chamiu de ferèeon.
Ïst-Algëri8n
Sst 3 «j ancienne .
— nouvelle..
- 2 54 54»--

P.-L.-M. fusiou ail*.
— — nou.
SJ4%

:Nord 4 % Iu»./hll . .
— 3 S ancienue.
— — aouvcile.
— 2 54 %
' Orleans 3 54 ancien

— 4884...
- 4895 2 54-%
Ouest 3 54 ancienue
— — uouvoll*
— 2J4%
Ouast-Aigéneu 3 %
tutriehiens
Sord-Espagne
iframways O Frase.
Messageries Marit..
Transatlaatique
Suez onl. S %
— %% ('• s.
— 3 % 2' s.
— bons de coun.
Ai'gentin 4897-490Ö..
Brésil 5 % 1893
— 4 % FSÓS'.. ..
Cape Copper
-Cbarsis
Goldliields
llaud Mines

■gn COMVTANT

5, tltl.lt. jt «Hf

437-
39950
J7350
395—
♦2»—
«1475
376—
40375
♦i(2—
863—
499-
«7 -
«4 73
37180
♦19—
4*9—
37a—
418-
4*873
374-

33956
«37-
558—
823—
892-
«31-
406ML
84-
8i20
8650
7.20
84—
465—
6725
153—

442 —
399 —
37ï'25
397 —'
424 —
Vil —
373 —
«f6 —
402 —
363 50
«99 —
its-"
444 50
ill -
121 —
tos —
va —
440 —
♦73 —
31b>50
371—
362-—
«7 — -
559 -
827-a-

tit —
406—
8650

7435
84—
(66— '
6725
45250

CHEMINS DE FER DE L'ETAT iSsrviced'ïïiverinodifiêau 12Avril19141
Llgne du lïavre ft Paris

GARES

I,e Havre dép.
GravlUe-Saiiite-Honorine. .
llarlleur
S,:ii;t-Laur 'iu-Gainaev';!le .
Etain. os Saiilt-Ilomain ...
Vlrville-Mnmïevdic
Bi/aiitè Beuzevilleiarr
mriliranciie ^eol)j«:ép.

Bolbec-Noiutot
Foucart-Alvfmare
Allou rille- ellerosse (halte)
Yvetot
UoUéiilIe arr.
(Embrancbement) êp

Boucn
Paris. arr.

Ixfrfs Express Omaib-
1.2.3 4 2.3

6 40
6 45
6 23
6 31
6 41
6 49
e re
7 B
7 44
7 25
7 32
7 44
7 52
7 58
8 4u
8 51
42 44

4.2.3
44 27
44
44 38
4*
11 59
42 4
12 14

10 55

44 45

42 m

OciDib. Hai)
4.2.3 4.2.3

42 i>
42 ö
42 £2'
42 20
42 34
42 36
42 43

42 ;0

43 lu
43 24

43 «6
53
43 5t.
44 24
4 31
46 40

OBiiS.
4.2 3
OfflftAug
4.2.3

Onaib.
1.2.3
Iiprsss
1.2.3

43 a (3 20 U 3d i6 »
a 43 25 14 41 n
13 » 43 31 44 48 »
a 13 39 14-53 »
43 25 (3 52 43 «0 D

» 13 57 45 5 D
13 34 4 4 15 22 16 25
13 39 —— 15 28 16 29
43 .8 —— 15 36 »
1 5 —— 5 i6 »
44 5 ——• 15 53 »
44 46 —— 15 4 16 52
14 24 _ _ 15 (2 16 59
14 27 4G 18 17 3
* *1 47 3 17 34
45 23 —— <7 12 i7 43
4» 4 21 33 ♦9 4'.

Omnib.
1.3.3
Express
4.2.3
6bi!»-
4.2 3
Rap.
i**cl.

17 37 18 34 (8 59 20 38
17 42 D 19 4 j>

47 48 » 19 11 »
17 56 » 49 49 i)
18 9 » 49 29 »
IS 14 » .19 35 R
48 21 49 20 49 44 D— 19 28 19 45 D

R 49 53 R... » 20 3 ».—— » 20 40 D
_ p. 19 32 20 20 »——bso » 20 28 R

49 40
23 53

€0 8
20 39
20 53
23 20

20 30
24 11

R
it 40
47
(23 33

Siraise 02ni4.
4 2.3 D.F.

V
31 4
'24 *S
.24 27
11 32
11 .9

S0 49
A 0
t $ M 58
S2' '
^64 ®»
s24 23
S"«4 32
fcg.24 35
ET24 43
§215»
=:22 o
=«22 40
322 18
g-22 24
if 23 3.
23 8

1.2.3

22 9
n
n is
22 27
22 41

22 51
23 ■>
23 8
23 49
n
23 34
23 42
23 46
0 34
0 48
4 4
I

Ogne de Parte au Havre

GAMES

Pour TROUV1LLE,les heures pr
qua f) itidiqucut les départs pour oo da ta Jetés-Pro-
caenade

" «auvsls teusps Iw départs poayart btreEn eas da
jpipptimbh

Paris dép.
Rouen J|é^
Motteville t-rr.
(Emluanehement) (dép
Yvetot
AllouviTle- etlcfosse (halte).
Foncart- Alvimare
Bolüec-tiointot
Bréaul-é-B'-ussevlIIe f arr
(Embrancoc-.euf). (tép

Virvillc-Manneville.
p.tai::hus-Sai)<t-iUimatn —
Saint-LaBrent-Gamnevtlle . .
Harflcnr
Gri v i Uo Saiii te-HGiioiiue - .
Le Havre arr.

OhiH. CintiS- lEBib. Exp Rap. EjJph. toaib.
:i.2.342.3 4.2 a. i 2.3 .( .2.3 4»eCl. j 1.2

0 43 4 52 6 48 8 17 8 32 ——
; 5 9 6 44 8 14 9 41 40 9- W 57 ——
5 19 6 35 8 22 9 HI 40 7 11 5 —'—
6 43 • 48 9 6 9 49 a 14 38 ——.
6 H 7 56 9 9 9 5) « 44 44
6 33 8 7 9 18 10 4 » 14 54 ——
6 41 8 45 9 26 » u , a —
6 49 8 23 9 32 0 » B ——
Ö .^9 ' 8 33 9 44 » n B ——
7 6 8 40 9 47 40 22 a 12 14 ——
7 14 8 43 9 50 10 26 » 43 48 13 15
7 24 8 53 9 59 » » R 43 21
«7 30 0 4 40 6 A » n 13 25
«7 39 0 40 40 13 » n D 43 33
7 46 9 17 40 49 R 8 0 .13 38
» 0 23 10 it P 71 du 13 431 53. &28. IV28 «ui 494k.

OsiiS- (mil Exp. CffiSif.
1.2.3 1.2.3 4 3-3 1 3.3

8 a 10 30 43 0
42 44 (4 19 46 4
12 24 44 37 46 11
43 *6 45 18 46 »« §
43 28 15 23 46 19 '3
43 40 45 34 46 59 S
43 48 43 42 a IO
13 SO 45 49 a
14 7 15 58 17 47
44 15 16 a 17 33

47 4244 22 16 0 17 38
14 31 16 (8 V 47 48
14 36 16 34 ft 47 $'«
44 43 46 32 » 48 2
44 31 16 39 » IS 9
14 38 46 45 ft 48 U
0 a HiM 1755 lb IV

Cosib.
{.2.3

47 43
48 33
18 36
49 43
49 21
(9 28
49 37
19 «t
49 54
20 4
20 7
20 15
20 48
20 28
S) 33

Hp. Exp. Oaaik.
1.2 4.2.3 4.2 3

46 22 17 41 17 17
48 SO 20 tt 2040
i8 fi* 20 17
48 &s 21 ft ——
i48 59 21 9 ——
19 8 31 19 ——
D 34 37 ——
B 24 34»- 24 43 O F
■49£6 21ao —
49 29 21 54 48 4

a 18 40
0 33 7 48 16
32 45 18 S3
33 22 Ui -.9». 33 36. 48 34

M» r 38-33, ik St

Exp. Exp. taaift.
4 3-3 4 3 3 Nt 2.3"

19 48 2' a 20 65
31 40 23 38 0 16
Si 46 23 46 ——
32 48 21 35 'ft— _
13 33 S3 4» •—
23 34 33 53 I*— —
a a r— —
ft 0 5 SSUSS
ft 0 16 O.F.
22 49 0 23 —
93 54 0 28 [434»» a i© 22
ft 0 39 23 27» ft 23-35» 0 54 23 «22 0 57 23 -48
» 17 . i 8 23sa

*xp.
1.2

Sl 20
23 29
23 47
0 16

0 56
0 51>*

tV

Uir
4.2..

23 27
2 44
2 51
3 36
3 41
3 54
9-
1 6
i te
4 23
«35
n
4 41
«55
5 X
5 6»



T> Petit Havre —Mercreai*201rtaIT!H*

£ NERFS
MAUXrESTOMAC
NEURASTHENIE■soat soutagês immédiaterncnt

et guêrls rsdicatemeat en pea de temps ; les souffrances n'existent plus; le sang reprend
sa O'imposition et son cours oermal, les nerfs se calment,- l'estomac digère tou,,

l'organisme s'équilibre par le

RemèdedeFamilieSalacrou
UNW BM6NT COMPOSÊ DE PLAMT6S

La botte 2 te. 50, franco 2 fr. 75; le» troia botte» franco 7 fr. 50.
GheeCamilleSAL ACROU, spéclaliste, 7 l^iue Caslmir-Oelavigne,JL.E HAVRE

Bemande* la Brochure gratuite i " Let Rtmtdos-dt Familie

Retour d'Sge
VICESDUSAN6
HaarlintDfjsstiws-

, 19 Mal

1(91»

Cou»nt
Proehate
I Mat.
Juü.-aofit
§ üe II! '»

rif .

avoiNKS
meaduiM Ctötare

2! 55
22sa
ss2i se
20 in - -

«ontyppo

22 602270
22 »t 227*
217« SI 7t
iu 20 £0 ij

c.lIne

PrtaOitaat'
«KlULhS
Ctötnrs

1860 -
18S0 -
18
18 li
rtto»

1850 —
1860
1860—
1825 -
Mime

SSOIS

Corneal
Pïoel
8 <leMr»'
Juil •!WÜ0
0öeinlei*
teruterx*

bus s
PrSfOUeate

2S3828 » .18«5 58
28 4»

li 80
os

OÜCtan)

.8 30 : ! 30

efthee

PvOcMm»*
r&*Hats
Cloture

3610
lé 04
es so -p-7SS—

W 84 28Mj3683 SS98t336. 3S75
tem»

« »0 36 58
6 76
SG78

tanr4e

MCTS
COLÈA

PsAsSfiem» Cüfttare

Soora
Pioen,
t d»
Jul
ld.
iel
h'Ocfr
tceltov

ï*
Atés 7*

74 5» 74 7364

1 („te*
i'twtefi
'Ontfr

tendance

78

5 -S=
18 7574
ealme
70 7.

,8 787476
74 78 -
i« 58 78

«0
«9 7S

f4 58 73 -
«alma

Ute
l»7é.il4d«Bt»>

83 -
*0 5 61 25

01 75 -
03 2S68SO

63 73 64 -
soutenue

eiesa»e

«1 78 —
63 £563 60'

63 75 642
calma

110'S

Donrsm
proclialfe
I de Ma
tuil
1Uernni»
2 dOctoh
i <füe»»r*
5 promt p

41 - 41 20
41 88 41 7341 50 41 75

•AQÖ* 4

SPttoTWMUt
PrfteOdenH CtOtar»

41 - 41 28

1 60 -fn4
42

04 83—■
4. 73 42
41 7342

M 75 12234®- 422»
üuc k 28015..*w«4£7873

SBGHKS
PrOeddeotel Cloture

l*
M 23

3150 •

'8212

>312
3325
3330

33 12

fendtnee. saline ealma catme «alma
Sueret. — Roux, 26 56 s 30 28 » Raffieés, 64 50
k 65
Purine de Mitccntmalie*. — Premières marquise.
Disoonibles at Procftaln : 64 — a . * Bres
Marqués : Dlspocibiea e» proctal». 69 — 8 65

AVIS AU (COMMERCE
EN VENTB

Acs Bureausdn Journal LEHA.VEE

C0NNAISSEMENTS
pour les tdgnes suimnte» :

Lig&e du Pacifkfua (E. GErosos) ;

jLigtias La Havre, Stockolm et la
Suède (E. Grosos) ;

Ligua du Ha we &Auvers (E. Grosos).

VENTESPUBLIQUES
1 —

RÉP6B518I8 FRAIVfMSa
DirectionGénéraledesDomaines(BureauduHavre)
VBFTEDEDEUXJÖMENTSRÉFORIéS
Le Sameili 23 Mai 1914, 8 11 heures du
matin, dans la cow de la caserne Kléber, boule¬
vard de Strasbourg, au Havre, le receveur des
Doroetoe* pracédera, en présence de M le Sous-
lntend»at mrïliefra, a Ia vente publique et aux
eccbères des jomaote rèformóes :
« BLONMAIB » et «JftftÉMtE»
Pro venaal du tl 9' Régiment (finfiinterie
La vente aura lieu sa«« uaramie peur les vices
redbibitoires énumérés 8 l'article 2 de la loi du
Bi juiltet 1895.
Prix couiptant, 8 0/6 en sus. — Les animaux
rés sans bride ni Heel.Berant iiv

(8196) Le Reoevmtr des lierniines : risks.

COIMlISSfclBES-PftiSEUfiS BU HAVRE

Succession de AI' Dósit'é LETELUER
TBQISÈMBTBHT1PÏÏBLIQUB

(saus atta'Miotion do qualtté)

DUNBEAUMOBILIER
Ueublea de cuistoe, SlaKo ft manner,
Salon, Bnreuu, Taitlouui, Pastels,
Bronzes d'Aet, Chambre & coucher, Objets
divers.
Au|oui'd'hni Blorcredl SO Mal, ik
deux heines du soil-, H0TU D£S VENTES,62
et 64, rue Victor-Hugo.

Argent comptatit
Requête des babiles 8 hériter.
N.-B. — Les tableaus seront vendus a deux
heures et demie.

AVISDIVERS
Les pet/tes armeaces AVIS DIVERS
maximum six //gnos tont tsrifées 2> fr. SO
ohaaue.

Cabinetie M.Jules T0UPI0L
ACINTD'AFFAIRES ANCIENUQU10ATEUN
87, Boulevard de Strasbourg — HAVRE

S' Avis
Sulvant acte s. s. j» en date an Havre du 9
naai 1914,31 Keurt HBOCBBI, déWteot, cours de
Ia HépuMhme, MS»,et rue D mWolf. 4, au U>vre,
a vendu bin. Geoagea I.tMilBltT. ancien dó-
bitooi, dmnouurtit au H»v»«, rue Gaslmir-Detavi-
tpc» n"2, I» Cbods de comtneroe de Café Debit-
Bmsserlt, exptollé aa Havre, rears de ia lUpu-
Dltque. d» tüiv et aue B<naidotf, n* 8, aux pr x,
chvaes et condilfoos inséréa en l'acte, aveo
priso do possubston le (0 mal M4.
Tbuhcrêaouler, que sa crénaee sjit en nas exl-
Kibte, dijvai, sous peine de farebtsion, faire au
aomasüo c8eo<6» twSuoé. méme par simple acte
exunjudictafeieu opposntoa aa paiemsnt du prix de
ladlxe veote dat» tea dlx lours au plus tard qui
luivconê mnrémtKrseoeixto insertfan.
A celeuet, domicfe esl éiu au cabinet de M.
Tares Tbupio}^87, boulevard de Strasbourg.

PDKr seconde insertion ,
13731)10.20 KXOUl'iOU

CABDSTde B. Eng.ViTTECDQ
RÉGISSEURDE BiENS

170, rue de Normandie. — Lo HAVRE

Cession de Fonds
»• AVIS

Sulvant acte s. s. p en date au Havre du S9
avril dcroior, Icqud sera eoregMré en Uinps de.
droit, 41. et 31"»Charles An- el, raarchands (te-
b«is el ebarbon et jourBanx.ont vendn » 51.et SM"
Louie UelSaoger le Fonds de Commerce de Bols
et Ckarbon. auigiel est adjoint la Vente des deur-
nou* qa'ils exploilent au Hnvre. cours ae la Ke-
pmiHque, 16 , meyennan un prix qui a élé pavé
ceotpl.ot le jour de l'eotrée en jouissanoe, qui ce
a eu ilea an i" mai dernier ('914».
Les oppositions ser«nt valaètement fo-mécs na»
simple nc»e extrajodieiaire josqu'ati 30 m»i incSi»
et ce an denweHe ótn is«r les panias au Havre au
6nbUet de 81 Eugr.Vitteroq. rêgtasenr de bieos,
iju, rue de Normaudie, au Havre, dèpositmre de
facte. 14.20 lfy06)

mm d'Aatomohile,
depuis la me

un
vendredl 15 m»
de Normandie (M g-sins B tuitte)
jniqu'ii l'èi»»ise S"t»te-Maiie.

Se faire coun si ire cbexM. L0HI0T, a LiMebonne.
Récompense. (8194)

Uil fEtVIPETVTTIF ETV
OR forme croissant, einq per-
les tines, a 6~éperdu dimanctie
dernter, de Ha«fleur s Orcbt-r o-r

I» courte cóiei. — i,e rapporter a BI. CHAPEL,
maire, 8 Ganfroville. Récompense.

nm
AVIS

MI ASQ A1 1 I? Wjontier, 60, rue Thiers, fait
• LAooAUils »'■»«• a sa noinhreuse Hien-
tèle. que 81. Léou 51ARIE el 51. Georges KRIS¬
TIN ne fjut pias puriie de sou persounei. 8279)

r nonhuissier, 37»H51 AA1»BUW

PRINCIPALCLERC
S'adrcsser 7, rue du Gbillou. 20. tl. 28 ,

UnbonApiéeeur
etunPompier

Pressè. S'adresser au journal. (82o7z)

La Blaïson RENAULT
l'róres, 13, rue Hipaii-
me, Havre, demanile
ponr la service rnaga-

sin : 1* fort comiuis ; 2' jeune employé dé¬
butant. — P»6senter references. 18196)

JARDINIER
L'on recherche pour le premier jnitlet, uii
-V *. etïilWSI'-.lï marié, poueant condaire
auto S'adresser «u bureau du journal.

14 17.Ï0 7895)

ponr la campagne, on
Dome*tique connaissanl
un pen de jardirmgo et te
service intérieur. Trés boa¬

nes référei-éos exiaées.
S'adresser, 98, rue de Paris.

«11
(8178)

UNPETITCLERC
écrivant tiioo, présenté par
ses parents.

S'adresser ch.z M' ROUSSEL,avoué, 189 bou¬
levard de Strasbourg. |—|

01GEMARDE
JEBNEHOME
ronuste, de 13 a t4 sus.
pour courses et travail

de magssin.
S'adresser, 4, rue de la Brasserie. (7891)

bureau du journal
IfunPetitChmmïsde 14 0 16 ans
Prendre l'adresse au

(8175zj

si mmPETITCOMMISpo.r courses ei uia-
g gasin. Se présente»

a la Droguerle Moderne, 76, rue
d'Elrelat, Havre. (8199)

pratique et actif. pouvanf»
rouruir forte caolfon et
moiteures réffreences,

IIUIEUH néaire EMPLOI «ïnv
contiaocedaos Eriuvprisc cotumei ciaie iudus»
Irleiie (uiétaiturgie do préCrence). — Ecrira Dim
reau du jouraal A. B. Y.223. l9.2o2i (8i3iz)

Brantdo 50 ana. miné. dema-üi pfneodoC0NCIER6EouSARDIEN
Peut fourair touies les référuo-
uisse exlger. - Ecrire au bureau da

(820ÖZ)
ces qae l'on puissf
journal a M. Howi UEOGNET

rèclamer ses TTkm bres dou¬
bles en faison» ses achats a la

BijouterieMILLIAUD
63, rue de Paria

'Or brlsé est repris a 3 fr. le granme.

A L'ORPBBLINE

detrésbonnasOuvrières
pourTailleurSNDUURDE

(8800)

0 1ST DEMANDBtetotimsetApprentissMüriiM
étage
(8213Z)

S'adresser : 10, rua de Montiviiliers, 2* etage
18243k)

ON DEIBlKOE DE SUITE

UosOuvrièreCouturièrs
S'adresser au bureau du jaurnal. (8 85z)

0 1ST DEMiVlSTDB

UreBONNEATOUTFAIRE
S'adresser au bureau du journaL

/ CIDRES
Petit Cidre « Yerger de l'Abbaye » . . . . O fr.
Cidre de Choix « CIos Margot O If.
Grand Cidre de Normandie «PöMBraleflflDop*.O Ir.
Grand Cidre de Normandie « Carte Or », . O fr.

±S le
»

labont.
»

Caves Générales
LIVRAteON A DOMICILE DKPUI9 9 LITRES

TonslesMendeJambes,Varices,Ulcères,etc.
SONT-GUÉHtS PAR

LEUDÉiNE
On peut se guórir radiealemsnt de tons los Ntaux «lo j
Jainhes.Va'lees, Mtoères, Bartres, b
UrMorea, féc-ola-s oil nonrnsu-*. BK.-,.,»™- I
neslsons. ©nemohïêaï^' ia ujgAjbvBINÉ, fowsiiriedu Ur 1.4 I ,
Reeommanilée^ai-tes ssmaUEtemédteotes. L'aaMsepUque lo plus puissont
que le genie hum'un ait produit .jusqifa ce jour. La oé les en^ien^
pommade» ou eaux plus ou moins «nhseptiques naivont nen fait, en
queiques jours, la opérera la guénson.

Pris du Flacon s ZSêfrancs
Vetste eet gros et ttétatl *

AU PILON D'OR
20,Placedei'Hotel-de-Vilie,LeHavre

(Si

ÜFNTIE-U m 111 BIENFAITSparM.
WÈÊP 8¥IOT£T, OENTISTE
52. rue ce la Bourse. 17. rue Narie-Thérsse
RetailleeDOTIERSGASSÉSoumaltalisallleurs
Reparations en 3 bmires et Oeniiers haut et

b»s livi-é» en 5 heures
Dents 4 1f. 50- Benis de li p' 5f ,-Dentiers den.
IS r DMifiers bau4d bas de 140p'90f..de200p' lOM.
MddèlesNouveaui,Rentierssansplaquenlcrosheis
l*'ouruii*8eur do KUJbtdA ËttiiiVtrSHQUS

SÜÜÊdus cuisinières 80 fr. ;des femmes de chambre
pourgrandes nmiauns.de»
bonnes a tout fowe de ft

a 40 ans. Nomb-ous»^ places & prendre de suite
peur le Havre, Safntt-Adresse et environs,
Paris, eta.
S'adresser è :

tl, rue da Havre, 11
JL2up«>r Ll«.i a Saiiito-Aitresse. Tel 16
Tramway : Rond-Point, Ste-Adresse. descendre
i l'Octroi. (8203z)

fflHIDE BONNEu ne
de30 a 40 ans. faisant blen
la cuisine et muni» de bon¬

nes réförences. — S'adrosser. 89 rue do Tfauwie-
ville, dans la matmée ou aprés 6 heure* V-soir.

—» (8580.

fll ni|![ Unc"VujNNB
yl8 UhlliRik&IL d0 ^ j 18a«s. - 80 francs
par mois, nourcie el couebée. — S'odivsser 198,
route Natioaaie, Graville-Saiate-Hono»ine.

(8l84z)
KTssssstsssssssssss .. ...'*! s r."*"7T" .. 1 .'T'-'-ar-ma- . .

Femme d« Sléuage,
jeune, trés propre ft *a~
chsnt f»ire (a cmemeiTVus
les jou»« de 9 h. 8 ruidL

Tiès beones réfèeences exigees. Prendre «olsesso
bureau du journal. (881tc.

1DH

mei tb
S'adresser au bureau du journal

UK MÉNAGB
pour gjérer des cbambres'«és,

1817tel

dans familie frat^aiso
Uil Fensioimairs
pour chambre et pension

trés confortablea. Entree indép.-ndaiito. Prendre
l'alresse au bureau du journal. (82u4z)

61DEMANDE

FÊTE de L'ASOENSION

ËÉNÉDIGTIONDELAMERAÉTRETAT
et les FÈTBS de la PENTECOTE

SERVICESAUTOMOBILES
ltiii'Aie in.

De la Brasserie cl'Or, a S> heures du matin
«"B«retat, A S h. t S. A G heures
Ga. -öo LOZACH, 76, rue A.-JVorniand.

(S176Z)

01)ALLOIS-MIS,DEMAINJEUDI
Fête de l'Ascenslon

a MACAMPAGKEa EOUELLES
Restaurant ehampètre, en f«ce 1'Eglise
JP. COQÜEREL,
IlfMtlUMÏwS 111741411S COLLATIONS
OfRsltBS,Hicallli!,CsBHfliiatisaili lcrsWi,Cava
Tonnaites cartes, ftsgniflque Tsrrcsse son- IBart ou¬
tliers Salons pour Soctéiés, Cabinets particullers.—
Nouoeaux Kiosques.

ÉCURIES ET REMISE
La Maison (la mieux située de l'ei.drottl est spê-
cialement connue peur son cidre èputé , sa
bénroe coisioe et pour ses poulets cuils dovant
Htrre. t'ftnplacemetit est trés igiéable et surtout
hés sain, les terrasse ei tonneites étani en awiere
de la route, par conséquent è l'abri des pousMères
des automobiles. On prut dene respirer a pleiirs
noumons. — Rendez-oous de (a Beil» Saclêté.

(SWfizL

LOGiMlNT
3 ou 4 piëces, quar-

_'H LI11 fij Alii II U tier Gravida. C
Ecnre aux miliums D. S., bureau du journal.

(8CT2z)

MAISQNBERAPPORTI PMLON
de « A7 piéc-s sont cHm»»»" dés entre le
tvcée el CtoHsr- Ste-Anne. — Faire utters m.P.G.
Doreau du jeuwwl. 80.81 (8f66z)

1 till A louer ou A j-cheler,enir- future rostu et ftase,
LOCALpurErnies

(5 chevoo# et Uemh»e».
Prendre Tadrense au bureau du journal. (8197)

VERMOUTHFLORE
Parous de premier ordre

I5Irr,JTtM*. TOPAZE
Choix extra

Vente en Gros s P. DANVERS, Havre
Me8 (13391

fit, fiirÉrVJEfit,i%.JLi 4céder50BClionsdB,(H'rt~o!!a'
ii».
t» •/Vi .ï vi i tk »rv
ttue Katat Oenla, 11» — Paris

cune. lnlérél dividmde par action
8fr 80. Pourtouste' nsfsgo. a'adr.
au siège social de la sooiéte.

TImppiiDBFieduPETITHAVREf
S5, 3Sul© 35,orv.t©ia.©ll©, 35

fiOmmereiales,Adminlstrariveset Indostrielles

Rffiehea - SfoehaFes « CiirealaiFes « Cartes

Catalogues m Connaissements

Fosfcares - IWecnoraBdams « Registfea

Têtes de Itettnss • Enveloppea, ete., «is.

Billets de Haissanee at de Parisgs

LETTRES DE DÉGÈS \
Zravail soigne ef Executionrapide

AVIS UTILE
Le véritabte Catapiasnie da I'ex
Curé de Honfieur gueril llliuiaat«me, Sciati-
que, Jlaux de rein». Toux, Broaeliita, eie. Ginquante
ansde succès, des miiliers de guérisons ont
prouvé son eöicacité. Pour le rwevoir franco, en-
raver mandatde 0 fr. 80, (diarmaciedUlLlOLET, 191,
riie de Normandie, le Havre.

M©(58361

Poinmes évaporées
ïl? CSIQ AmPTPTtD de 8*«-vs*iiE«
ill) OSS© nvfiulLUIl évapor ées par
O'isse »u ij» c«is*e, non entemöe.
M'écrire au journal avec prix, M. RMMONO.

.8188)

poney.

s achcter une
CHAfiRETIEAI6LAISE
avee capote pour dauble

Pren-re t'adresse au bureau du journal.
111»
M
mMS
M W HI i IfUU ea oliiftVas connus etja
eSia U ^a'3 ° 0 d'Escompta sur teas
KfeSiWra® les Catalogues que oous reoeoez.
40,rueVoltaire TélépH.14.04

ONTRES
OR,Â fiENT,ACIER,METAL
d'OéOiis>i«it

de toutes les Blai-ques et hicn
au-dessous du cours

(La rue Voll.aire commence a I' "'-old Tortoni)
1HJ06X " FIX '•

Comptoir spécial de Décoratioos Or.Argnnt
et aveo Piorres le mème prix qu'A Paris
Représentant des Chronométres do Precision JUVÊNIA

|8ï0tzj

Blcyclettes A vendro
I homme et ab-2TrésBekBlejcleltesSSJl ,"A „

neuf roulé 3 fels, roues libres, frelns, carter,
garde-boue et tons acce«sotri^s. A proffer do suite
pour os fr., pss la moitié de leur valeur
34, rue de Bordeaux, au 2' émge. 88Hz!

.Plnao A vendre
I Aï I DTI Uil oyer ciré frisë,
JvLI I IdbHrv ©»nd niodeie, coides crof-
sees, trés beau meuMe, ayant cm)té recemment
t,8m) fr., a vondre, ca» fcrcé, pour 575 fr.
Prendre l'adrosse au bureau du jou aal. (82Hz)

4.408 Rtiomêtres.
Havre.

AUTOMOBILE"UNIO"
6 cytlndTes, 25 BP
Limousine, a route en v.

S'adresser GARAGE BURTON,
20.21 24 (8rvi)

de promenade, charMte A
quatre ruu-s. garniture cuir.
Avenire! 225fr.

S'wtecastr «h. z M. Albert MAGSU-N,I'auilo
u'Lquliuiiou, 21, rue Barnardin-de St-Pi-rre.

I6174Z)

ÏÖITEHI
immVOITUREAl'état de neuf

pouvant servtr Ajardlnier
S'adrt sser au bureau du journal. (8»73z)

A. VE3SriDR.B

CHEVi^fi, (S> ans)
S'adresser le matin avant 2 h «prés-midi. ruede
Taurvifie, n* 14, chee M.TERNON, boulauKer

(8402Z)

TERREVÉGÉTALE
A. BNLEVER graluiicmeut, de suite
74, rue Jacques-Loner (rue des Pénitents).

(8I84Z)

EXCEPTIONNELLEMENT
k Titre de Réclame '•

JTJSQXJ'A FIIST MAIft
Pour faire appréeier las qnalltés et le Hut
d- la Btcyelettc it li gh. tec RWYAL
NFEROWEEL, entièrsmont d'origine.

UI1IS0NI MOREL
68 el 70, rue d'Etrelat, Havre

s'imposa la gros sacrifice d'offrir A sa Clien¬
tèle a» future Clientèle :
IMS8ÉLEHomme,lalsséJ16S fr.,vaieur240fr,
» Dame » m» S fr.,?aieur268fr.
Voir bos Modètes exposes en vitrine
Ageni de« marques : Automulo, Armor, St-
Guorgcs, New-tUid.«ou.

FabrlquedoBoltesPostalespourEchantillons
de Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrères
SB. rue du General Faidherbe

BOITES RONDES ter blanc et BOITES en fiO/S
prar'elantillMiCsft.Pouilre»,Suisse!et titer!

Ballesk(Ms,caftanonduié,pour-eipaiHtiassenpastas
4.8.11 28dk>i>^5)

JEUX AUTOMATKJUIiS
rn^TII DQ douldez vos recettes, augnion»
liilr ti I li.lL» tuz v-s béuéiic<»s, avec ' I n
Ituuictic Vente - Achat - Bchange.
Pour les ronsHgnnu nt« gratuits, ècri«.« «
M. G. LEiTSBVRE, rouio d'Harlleur, MenliwPlterft

(8i?ia

M"ECHÜTILLON
Voyante, lilève de PAI'L'S
Assistée de son Fiis céièhro Hédium
fiegoit tous les jours de 9 h da matin i 6 h du solr
1 bis, Place das Halles -Centrales, 1 bis
Loyanté —: (ler Disnrétioi i
Traite pas* correspondence

PRET4« / a lo te personne gênee./ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigaile Paris

LMiJS (4,8)

IIS SE 11§ I?d0Dnefiecretp.guérir3onfantaunnsot
auBt,maladiesdepeau,decoeur,ptajes

Tariqueuses,liéiviorroïde».Écrlr«:SceUFEusèbe k Kaatea

FoihIsdeGommernaevendra

CÖIFTOIRCOMMERCIAL
L.LEGRAVEREND
1 !5f, pu© diaries - f.sifHtte, 1)2

(Prés la Gare d'arrlróo)
Le Havre

— (FervDÉ EN I88S) —

Gession de Fonds
»• A VIS

Par acte s. s. p., 51. kasiV a vndu è un se-
qtièrcur y dénommé son fonds i'Hötel meublè, si-
tuö .rue Raclre, 4, au Havro.
Prise de posseseion et Miement comDlant lo 25
mai 1911. Election de domicile audit cabinet (10
j'ours du 2' avis).

Choix da Fonds da commerce en tous genres
Véritables occasons A proflter en

ce moment.
S'adresser A 51. LE GltAVElt EN1), 12, rue
Charies-Laffiite, au Havre, qui peut doneer les
meitieare8 réförences.
Rïen A payer. —Renseignements gratuits.

B8S%St® ITirrsfBl ou ACHETER an
IMIiiy I lily bonF0f,0SDEcomPERCE,
1 Illlsl I I Eh is »u Havreouaans la Region;
I ©Mis yLDf.li adressez vous. en touie
COnilanee, a iT.NDi-ATEUft COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (63001

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue FonteneUe.

Administrateur-Dêlèguê Gérant : O. UANDOLET.

OatrouveLEPETITHAVEE
A PAHI8

a la LIBRAIR1EINTERNATIONALE
IDS, rue Saint-Lazare
(toiismifililTiraiaii)

Imprimepie du Journal
MeE NBA l ilt!

LETTRESDEOEDÈS
en une heure

POUR TOU8 LES OULTE8

FoarnanmEconoBiqsBSBinieijm
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exciusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.

Bisns a Venare
Etude de hp ANGEBiDLT, no-
taire d T uuvilk-sur-Mer

ABJUDICATION'SS°ÏÏSSïj
etude, ie Jeadi 28 mat 1914 a.
deux hour»'* ei deun», de Funds»
dc Café-Restaurant avec«
hóe-I «*t Bar a T>ouvi<le-sur-
Mer, rue des Baina el qua)*
Vai'ée. connu sous le nom de
CENTRAL-HOTEL.Trés bel empla¬
cement.
Mise A prix : 15,000 fr.
S'adresser au notaire.

13.20 (7867)

A VENDRE
PR0PWÉTÉde la Seine,
Vue,Joli PaRorama, 10chambre*.
Jardin, ch. de fer, chasse et pê¬
che a proximité. Visib'.e t. les j
Tel. — S'adresser au bureau au.
journal. I8i89(

4nuoecesJgdiciaires
Elu.de de M' ff. JACQDOT.ovout
au Havre, boulevard de Stras¬
bourg, n' 122.
Assistance judiciaire.— Déclsion
du dix-huit avril mil neuf cent
qoatoize.
D'un exploit du mini'tère de
M' Benneiot, huissier è Fécamp,
en date du dix neuf mai mil neuf
cent quatorze, enregistré,
It appi rt que Madame Margue¬
rite tt'BtK. épouse de Monsieur
Emile toutain, «vee lequet-e ie
demeure a Fèó-mp, rue de la
Cascade, cité Dubosc, a formó
centre sod dit m«ri sa demande
cd separation de bit-ns et que
M*Jacquot, avoue prés leTrtuu-
nt! civil du Havre, a élé commis
pour occuper pour eile et s'est
constitué sur ladite assignation.
Pour extrait,
Le dix-neuf mai mil neuf cent
quatorze.

Signé : H. JACQUOT.

T=STTT .T .TCT-TTV d-GS £31 AX^H-.lEaSsJ

COMMUNES wates
BLES

Sacs | Prix ƒut» . hit»-) hit •Oeteili

PAIN SE1GLE

nu jprix

ORGS

i jPrlx

avoine

uadPrlxH
CO

g 6Ma
Öca

MonUvlUlars '-45vial
St-flumain 16 —
Btribec 48 —
Uttebosoe 43 —
Gomevttle O —
Gadeudlte 18 —
Fêüotnp. 48 —
Yv«tot 13 —
Oiudob -en-Coax. 16 —
Ptoo-.+je 15 —
Valmout. 13 -
Yervtlfa.. .. ft —
Bojdevltle 19 -
baiqnMrrhe 43 —
M9-. ——.... 15 —

IS —
Ductef»—. 43 —
Rouen . ., 8 —
NenfehMBR-....- 16 —

i I

•os
61
8a

17 ST 0 43
«38 «53
3. 63 0 48
17-6 0 3t
87
170»
«7 IS 0 1ft
54 09 ' -
64 61 0 7ft
f—

«7 17 2» 0 2»
361 1701»3 4ft

»—(
13
430
27 39
27 ÏL
48 «7 -

38
(3
12
27 -
26 50
23 93

0 50»—»—
9 —
9 —»—'• —»—'

• —
9 —»—• —• —
I» —
0 —
0 tt• —•—• —
D —
0 12»—• —»—%>—»•—

i>. 0 33
C » 2 10
3 • 1 07
6 » 2 —
6 »!*t)
6 » 2 10
6 » 2 10
I » o 36
6 r HO
6 » 2 10
6 0 2 *0
1 s 0 35
6 0 2 10
6 b 2 10
£ o 2 20
1 a 0 36
4 a 0 33
4 » 0 37
0 —
4 » 1 45

HIT-
6' 76 73
| ^1» _

•« —
43 -

if-
16 2220

127
47
2.
£9
54
36
8
64
50
25

I
1573
1350
1623
£066
15
1515
81
2605
165C
AS

r.S 25
2059
«050
U 75
2!73
re5uu <o
li30

1 35
2 53
1 35
1 30
1 30
t 30
1 30
I 25
1 20
1 25
1 15
1 6J
2 55
1 25
2 50
1 35
2 80
8 5
VS'i
2 50

1 15
8 40
1 10
1 |0
1 15
1 10
t 05
tto
0 83
1 03
I 05
195
1 05
I 10
8 35
1 10
10-
*yi
#1»
ft-
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